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RESIMF TEMXRIPHIQIE.
New York, a—Le * City of Uorte ”

Arrivé de L«%erpool.
QüSKKtTOWK, 0—Lc Wvomio« et T Al­

gérie, «out ftTivt-e de JÜew York.
0->L juce en chef Sluart a ^té 

•KsermeutiV comme lieutei**iiL gouverneur 
de la prr vince.

l»?cpRKa, 9—M. rham»K*rlain dit qu’il ne 
a a^rend pas à revenir du Canada avant le 
moi** de février prochain.

Wa«hixoton, 9—Ou a appria au bureau 
du M«cr«rtaire d'Ktat «iiie le ciiolera kc* 
répand rapideiueul au t hili.

Maokio, 9—Le gouvernement espagnol 
aie tue he M. Duane, le missionnaire amé­
ricain, qui était emprisonne a Manille.

ViKNXg, 9—L'empereur Krançois .Jr-aeph 
a confer»* a M. Duateur la décoration de 
l’ordre de la t'oty onuo de fer, avec le titre 
tie Itaroii.

Vikxne, 9—Un grand nombre de niar- 
clumds ont été arrêtes ici pour avoir coin* 
tn*** des fraudes iinportantes au detriment 
cL a douane. i

Francfort, 5—Lo Krcuz Zeitvng cou- 
firme la nouvclla que les empereurs d'Alle- 
inngnc "î de Russie vont se rencoulrer a 
btattin lundi.

Ottawa, 9—On croit que air John Mac- J 
donald va M’embarquer pour l’Angleterre ! 
prochair'unent et qu’il fera le voyage de i 
retour i*nv M. Chamberlain.

pTiiLAliEi.FiiiE, 9 — Chipman et Holt, 
proprietaires de mirea importantes, etex- 
portateu . de charbon bitumineux ont 
«!ét>o»e eur bilan. Le deticit est de 
000.

Pittsfiki.d, Mass, 9 — Le secrétaire 
Whitney a déclare ici. hier, que l'amiral 
Luce allait conserver sa position actuelle 
de commandant de i’cscadre du nord de 
l’Atlantique.

Paris, 9—Le Journal d*h Drbati dit que 
le prince de Bismark ne consentira pas à 
agir comme médiateur au sujet de la ques­
tion bulgare, a moins que toutes les Puis­
sances ne lui demandent de le faire.

Rome, 9—Les autorités de Florence, de 
Genes, de Bologne, de Padoue et d’autres 
■viileH ont donne ord _ que tous les théâ­
tres devraient se pourvoir de lumière élec­
trique pour remplacer le gaz, avant la fiu 
de T année.

Paris, 9—Le dix-septième corps d’armée 
mobilisé a commencé une sérié de mameu- 
vres autour de Carcassonne. Plusieurs 
combats simulés ont eu lieu hier ; 
les experts militaires font l’éloge de la fa­
çon dont uiauœuvrent les troupes.

Saint-Paul, Mlnn., 9—La “ North Star 
Mutual lire Insurance Ço, qui a récemment, 
éprouvé des pertes considérables, a décidé 
de se dissoudre. Kilo a un surplus de 
$160,000 pour payer ses pertes et rembour­
ser le m onlant des primes qui se moi' t • 
à $50,000.

Dublin, 9—Le magistrat de Glasson a 
condamne M. Lla.vden, éditeur de 1 £>«• 
wmir#-, à ti is mois d’emprisonnement 
pour avoir voulu opposer de la resistance 
a la indice pendant les récentes évictions. 
M. G1& len eu a appelé de ce jugement et 
tt été admis à caution.

New.York, 9—11 résulte du rapport j 
annuel de M. Hall, commissaire des bre­
vets d’invention à Washington, que 40,075 
brevets peur des inventions de toute sorte 
ici dés au cours rie l’année fis-
c»; '• qi: *■ hevée le MO juin dernier, et 
qu'il en c etc accordé 21,752.

Ellsworth, Kans., 9—Une veine de sel 
a été de» ouverte mercredi dernier. Elle 
atteii.r dejà une profondeur de 155 pieds 
et le fond n’en est pas encore atteint. Eiie 
estjforméo de pur sel de roc très fort. Les 
experts la proclament supérieure à toutes 
celles découvertes jusqu’aujourd’hui.

Washington, 9—La plupart des sections 
du congrès médical ont tenu leur dernière 
assemblée aujourd’hui. T-Pr* délégués ca­
nadiens au congrès o.ir me bonne
impression. On remarM p .rmi eux les 
Canadiens français dont les noms suivent : 
MM. les Drs Brosseau, Foucher, Brodeur, 
Duquet et Beausoleil.

Paris, 9—11 vient de se former une so­
ciété de six femmes mariées, bien connues 
à Paris et toutes titrées, qui ont mis de 
côté le costume ordinaire de leur sexe et 
revêtu les habits du sexe fort. Elles por 
tent les cheveux courts et conduisent 
elles mêmes des dog-carts. C'est la mar­
quise de Belbœuf, sœur du duc, de Morny, 
qui a lancé cette mode nouvelle.

New-York, 9—Lo “ Thistle ” ayant à 
bord M. Henderson, a rencontré ce matin 
le vapeur “ City of Rome ” à la quaran. 
taine. Lo vapeur avait à bord James Bell 
et G. W. Watson, le proprietaire et le 
constructeur du cutter écossais. M. Hcn- 
derso-i monta à bord du transatlantique 
aussitôt que celui-ci eut mis à l’ancre. Le 
•• City of Rome ” se rendit alors a son 
quai.

New-York, 9—Le révérend Fisher, qui 
avait été engagé par contrat pour prêcher 
pendant dix ans dans une église luthé­
rienne d’Oshkosh (Wisconsin) nt ayant dé­
plu depuis à la majorité des fidèles d. l’é­
glise, a été remercié de ses services. Ma 
maintenant le révérend poursuit les arin. 
nistratours de l'église en élo.OOO de dom 
mages intérêts pour la rupture du con­
trat.

Saint-Jean. 9—Il parait que deux pri­
sonniers, Dixon et McQueen, ont tenté 
de s'éenapper du penitcucler de l)or 
Chester. En allant travailler apres dinc-r, 
ils saisirent deux planches et les appuyant 
contre la muraille ils purent sauter*par­
dessus, A peine étaient-ils de l’autre côté 
que deux gardes stationnés dans les tours, 
nrent fen »ur eux, iniligeant trois hlessu 
res à Dixon, alors que McQueen, ellraye, 
^’arrêta. Les blessure® do Dixon ne sont 
sas considérées mortelles.

Creston, T- wn. 9—Le jeune fils de Chs 
B. Cook, de Brooklyn. N. Y., qui fut bles- 
é lors du déraillement de l’Hafton, *;st 

morC hier soir. Melle Sarah Grnnniger.de 
Cleveland, qui fut sévèrement brfilée par 
•uite de l’explosion de la machine, est en­
core dans un état désespéré.

Les autres blessés sont beaucoup mieux 
y compris Mme Mosher, que l'on croyait 
mortellement atteint.

Le conducteur, B. S. Childs, de la malle 
rapide, va être poursuivi pour meurtre.

TELEURAPHIU liENKK.lMS
Tampé ratura

Toronto. 19—La deprv-sion mentionnée 
hier est maintenant centrale sur le ha* du 
Saint Laurent, causant de la pluie dans 
le* provinces de Quebec tt d’Ontario. La 
LiftHion augmente a Ontario et eat très 
haute avec beau tompa dans les province» 
maritime».
trvUubiUté» pour leu prochaine* vingt- 

quatre heure*.
Haut du Saint-Laurent. — Beau temps 

frai* avec vent* f»»rt* du nord et du nord- 
ouest duna quelque* endroit».

La chemin de fer de la rivière Ronge
Winnipeg, y — La plaidoirie est com- 

nit-ncée de ce malin un|rapport avec le bref 
d injonction pris contre l’ont repreneur du 
cheni ti de fer de la riviere Rouge. M. 
Howell discutera la question de savoir si 
l’acte du chemin de fer de la vallée de la 
riviere Rcuge a été ou non d «-sa voue. M. 
H age I eat charge ri’et.V.ir ce point que le 
bref d’iujonctiou no devrait pa» être eon- 
tirme vu que les dommage» ne sont pas 
irréparables, et que In propriété qui fait la 
base de la pré ente action a être acquise 
pour l'objet tuciiie du procès.

Si le hnf d'injonction est maintenu U 
restera envoie au gouvernement du Mani­
toba a se prév ioii ie l’acte général con­
cernant le** chemins de fer et a adopter 
une nouvelle loi autorisant la construction 
de ce chemin. ______

Exposition |,roviucialo
Québec, 9—Hi îr matin, vers 9 heures, 

uu terrible accident est arrivé sur le ter­
rain de l'Exposition.

Un nomme Charles Milbomme était oc­
cupe adonner du fourrage à un taureau 
appartenant a M. Michael Moss, de Sainte 
Foye, quand tout a coup l'animal devint 
furieux et se précipita sur son gardien 
qu il eventra de ses cornes, le jetant en­
suite par dessus sa tête r une vingtaine de 
p.eds en arriéré de lui. On s'empressa au 
secours «lu malheureux qui avait 1 abdo­
men ouvert et les intestins a uu. Milhom- 
me fut transporte a l’Hotel-Dieu, où il est 
dans un état très grave mais non déses­
père.

Un nommé Geo Keahurn, de Sainte- 
Anne de Bellevue, a été aussi sérieuse­
ment blessé en voulant M« rendre maître 
de l’animal furieux, qui a fini par être 
maîtrisé.

Le comité a aussitôt donné ordre que l'a­
nimai fut conduit hors du terrain.

— La clôture tie l’exposition provinciale 
a eu lieu a trois heures cette après-midi.
0 —Le bal donné hier soir à la citadelle 
par le gouverneur-général «a été un dec 
événements «le la saison. Voici les per­
sonnes qui figuraient au quadrille d’hon­
neur : Son E.s :ei)ence le gouverneur géné­
ral et lady Caî on, sir A P Caron et lady 
UaTisdou i c. Son Honneur le maire et Mdê 
Cas u t, M. le juge Caron et Aide Rou 
tnier, l’honorable C A P Pelletier et lady 
Florence Streatfield, M. le juge Casault et 
Mme Dobell, sir F Middleton et Aide Ca­
ron, lieutenant colonel Moutizumbcrt et 
AlUe de Salaberry.

La question de» pêcherie»
Washington, 9—On s’attend que dès 

leur arrivée dans la capitale les commis- 
•aires seront présentés a AI. Bayard et au 
président, et les noms des commissaires 
américains seront alors livrés au public.

Après avoir tracé le cadre de ses travaux 
la commission se rendra â Boston où l’en­
quête sera ouverte. Gloucester, Portland. 
Portsmouth, Boothbay, Rockland. Ca^ti’ 
et Gas port seront tour a tour visités. ^ 
vront Halifax of. les autres villes cana­
diennes. L’enquête durera probablement 
deux mois.

On ne sait pas si la commission s’occupe-

Ç\ on non de la que» • on des pêcheries de 
Alaska.
Un croiseur sera mis n la disposition des 

commissaires an.'lais s’ils manifestent le 
iésir de visiter la scène des complications.

Londres. 9—En réponse à M. Gowley, à 
R Chambre des Communes, sir James h'er 
luson a dit que le gouvernement n’avait 
^>as reçu d'informati. n concernant la *ai- 
de du “ Pathfinder ”, par le gouvernement 
xmeriraiti, mais que si ce navire n’etait 
pas h faire p**che dans la limite de trois 
mill s de l’Alaska s.» saisie a été illégale. 
B^nt navires en tout ont été saisis et le 
gouvernement américain a donné ordre a 
aes croiseurs <ie n on plu* saisir d’autres 
pendant les négociations et de remettre en 
liberté les jv cheurs arrêtes ; toutes les 
questions qui s*' rapportent à ces pêcheries 
sont déférée» à la commission a Washing­
ton.

8ir James Fergn«on a dit qu'il n’était 
pas prêt à an non» et quelle serait la ligne 
de conduite du g<Mivrri.<--.i. .»i eu rapport 
avec laquent ion des pêcheries de l'Alaska.

Le pique-nique de» hommes gras
New-York, 9—Le grand pique-nique an­

nuel de l'Association des hommes gras 
vient d’avoir lieu avec grand éclat à Gre­
gory’s Poiut, près de Norwalk (Connecti­
cut).

On évalue à cent le nombre des membres 
de l'association qui se sont rendus au

rique-nique de tous les points des Ktats- 
rnis et lour poids total à,plus de dix 
tonnes.
La fête a commencé par un banquet dont 

voici le menu colossal : 1100 livres de pois­
sons, 400 livres de poulets rôtis, tJ«) bois­
seaux de “cuits” cuits au four, 10 bois­
seaux ri huitres, 100 livres de tripes, 500 
livres de crabes, 2,0U) épis de maïs bouillis, 

barils de pommes de terre e1: autant de 
patates, 75 melons d’eau, Ht) paniers de 
champagne et HH) barils de bière.

On atlirme que le tout a été consommé ; 
mais il faut dire que presque chaque mem­
bre de l’association était accompagné de 
sa femme et de ses enfants. La fête s’est, 
terminée par des courses entre hommes 
gras, qui ont eu lieu après le banquet,pour 
faire fa digestion, et par un bal, le tout 
d'un effet des plus cocasses.

Un naufrage
Milwaukee, 9—Une dépêche spéciale 

de Marquette. Midi., dit que le schooner 
N iagara a coule à fond près de Whlteflsh 
Point, sur le lac Supérieur, pendant la 
tempete d'hier. Ce schooner était comman­
dé par le capitaine Clement et était en 
route pour Ashtabula, bon équipage de 10 
hommes est perdu ainsi que la famille du 
capitaine qui se trouvait a bord. I*e Nia­
gara était la propriété de M. Corrigan de 
Cleveland.

AIilwaukee, 9—Le capitaine Waite, du 
vapeur “ Idaho ” qui vient d’arriver, repor­
te avoir passé auprès des débris du Niaga­
ra. hier a 11.50 hrs. Le schooner a coulé à 
dix milles en deçà de Whiteflfth Point et à 
cinq milles de la côte, l^e haut du mât de 
misaine dopasse le niveau de l'eau. Le 
capitaine Waitc n’a retrouvé aucune trace 
des infortunes qui composaient l’équipage 
du malheureux bâtiment.

Il a ajoute qu’aucune embarcation de 
sauvetage n’a pu tenir debout pendant la 
terrible tempête qui s'est déchaînée sur le 
lac. Outre son équipage, le “ Niagara ” 
portait à son i>ord un certain nombre de 
dames. Tous les passagers ont dù périr. 
L'ouragan de mercredi a été l'un des plus 
terribles qui se soient déchaiués sur le lac 
depuis nombre d’années.

La» hi*n« d’un millionnaire
Paris, 9—Un procès à sensation a mena­

cé pendant quelque temps une famille 
américaine qui passe tout l'été a Paris. Il 
faut croire qu'un arrangement quelconque 
est Intervenu, car le juge Andrews, avocat 
de l’un de» demand •■m. qui est resté un 
certain temps à l’hotel d'Orient, est. parti 
cette semaine pour New-York, après un 
séjour de plusieurs mois à Paris, l^e pro­
cès en question visait la fortune laissée par 
un certain Connolly, le bras droit du fa­
meux Tweed, qui s était réfugié à Paris 
apres la chute de l'homme qui a été pen­
dant si longtemps le maître do la ville de 
New-York, et qui n’avait cessé d’y habiter 
jusqu’à sa mort, survenue il y a deux ans, 
Connolly a laisse une très grande fortune, 
s’élevant a plusieurs millions. On dit qu'il 
a également laisse un testament, qui, du 
consentement de ses héritiers, n'a jamais 
été homologue, la fortune ayant été divisée 
en parts égalés.

C’est justement dans le but de faire ho- 
mol guer ce testament que le procès a été 
sur le ppint de s'engager, plusieurs per­
sonnes resident aux Etats-Unis ayant 
'Mevé des pretentions sur les biens de 
Jonuolly. _____

Los flihn«tiers cubain»
New-York, 9-----Tl est de nouveau ques­

tion d’uue expédition de flibustiers cubains 
qui serait partie, il y a quelques jours, de 
Key West iF’< ride) avec Fintetiiion de dé­
barquer dan* 1» partie orientale de l’ile de 
Cuba, et de rejoindre Matagasas ot les au­
tres chefs de hampes de I inteneur. Cette 
expedition, qui est armée jusqu’aux dents, 
avec des fusils à répétition, des revolvers 
d’un nouveau modèle, des poignards, des 
bombes et jusqu’à de la dynamite, est sous 
les ordre» d’un certain capitaine Beriben, 
qu’on a vu arriver, il y a environ six se 
maines. s la Nouvelle Orleans, dans une 
embarcation non pontée, avec troi» com­
pagnons. C’est un homme de liante taille 
et do forte stature; il est %ié de trente 
trois ans et descend, dit on. d’une riche 
famille républicaine de la province de Bis- 
cave (Espagne). F y n quinze ans qu’il 
ha'bite Cuba, mais il a été presque tout le 
temps en prison a cause de ses idée» libé­
rales et de ses allures indépendantes. H 
avait à un moment forme le plan d'aller h 
Cuba avec quelques hommes choisis et de 
tuer ou d’enlever le gouverneur général* 
mais le» autorités espagnole» ont éu ver 
de ses pro jet» et le» out fait avorter*

C OI* U D’ASMSES
LES ACCUSÉS COUSINEAU ACQUITTES,

La preuve »e*t terminée dans l’après- 
midi. L’alhbi eu faveur de l’accuwe Alexan 
dœ Cousineau a -»te prouve; c'e»t a-dire 
que la preuve fait voir que la nuit du vol 
conitm» a la PoInte-CIMire, Alexandre 
CoUftioeau était a $u ite Geuevieve et qu il 
v a pa»»e la nuit dan» la uiai»on de AI. 
Pierre Brise bois.

M. Saint-Pierre procède a l’argumenta 
tion sur lea object! sala preuve qu’il a 
faites touchant l’ilUgalite de celte preuve 
à CHu*e de menace* et de promesses.

M. Saint Pierre cite un grand nombre 
d'auteur*. Il fait remarquer qu’une partie 
essentielle de* aveux de la prisonnière.celle 
qui «e rapporte à Alexandre Cousineau » «t 
nulle puisque ces aveux sont faits sous 
le coup de promesses. On avait promis de 
l'argent a la prisonnière, même on lui avait 
dit qu’il ne lui serait rien lait ai elle decou- 
Trait 1 .uncur tlu vol.

Son Honneur le juge dit qu’il partageait 
l’opinion de M. Saint-Pierre et .que le» 
aveux de la prisonnière t tant nul* il ne 
restait plus de preuves contre elle.

A 5 heure» les juré» rendirent un verdict 
d’acquittement contre la prisonnière. Le 
même jury est assermento et a acquitté 
Alexandre Cousineau accuse comme com­
plice d'Albina Cousineau.

Puis la cour s'ajourne.

Comité des finance»
Il y a eu séance du comité des finance», 

hier après-midi, sous la présidence de le 
chevin Grenier. Piéaents, les échcvins 
Laurent, Perreault et Archibald.

Le président demande que l affaire du 
contrat pour les égoût» de la rue Saint 
George Hypolite ait la préséance. Il donne 
lecture de l’opinion de M. Roy, avocat de 
la corporation, déclarant que dans la sou­
mission de M. McRae il y a des omissions 
futaie» à sa validité et que cette koumiîs- 
sioii ayant été transmise apres les délai» 
spécifies à l'avis, est irreguliere ei inaccep­
table et doit être considérée comme non 
avenue.

L’échevin Grenier fait observer que le 
contrat ne saurait être accordé à M. Co­
chrane, dont les prix paraissent exorbi­
tants ; et qu’il vaudrait mieux, si c’est pos­
sible, retarder la construction de cet 
egoût.

L’échevin Villeneuve, au nom du quar­
tier qu’il représente, dit qu’il préféré le re­
tard proposé que l'execution de l'ouvrage 
au prix de la soumission Cochrane.

Il est alors résolu unanimement de re­
mettre la construction de cet égoût à l’un- 
née prochaine.

Relativement aux nombreux égoùts qui 
sont en voie de construction sur d'autres 
rues, Je president lait remarquer qu’il se 
rail préférable, vu l’etat des finances, de 
différer jusqu'à l’an prochain les travaux 
sur les rues où cela peut sc faire saus trop 
d’inconvénient.

l^es crédits demandés par le comité des 
chemins pour ces travaux d’égoùt s'élè 
vent a $158,273 et la ville ne peut faire 
face à cette dépeinte avec le» moyen» dont 
elle dispose.

Il est alors résolu de différer les travaux 
sur les rues Drolet, Gain, Saint Eloi, Saint 
Paul, l'avenue Laval, etc.

La consideration des rapport» du comité 
des marches, au sujet du credit de $12,000 
pour constructions au marchédes abat loirs 
de l’Est et relativement a la démission de 
AL Perigo, clerc du marché Bousecour», 
est remise à la prochaine séance.

CHATEAU >RAMEZAY ! ^ ' genorkau,
L» pint vieux monument historique de Mont- 

tieal ancienne rrekteoeedes gouver­
neur» françat*.

RESTAURANT FASHIONABLE
Cota de la 1 Uce Jeoiuos-Cartier et de la ri 

Notre-Daine. Montreal.
Nalnu* n I a».Mgc «le* t'Iirnt*.

Vin»de» meilleur» cru». Liqueur»er '(fire* 
dccho.v 8«rT.«P*rt*U0 JiNKV|UjH.
_ fjanv.—l an ___ _________Proprietaire.

MAISON \Y1LFRID
Fins, Liqueurs et Cigare* de choir

WILFRID THIÎOIŒT
FKOPKIRTAIRE

94, RUE SAINT-LAURENT, 94

PROAIPTEMENT ET A POINT
La dyspepsie est une maladie terrible. 

Le désordre du foie est la misère. L'indi­
gestion est l’ennemi de la bonne nature.

L'appareil digestif humain est une des 
chores les plus compliquées et les plus 
étonnantes de la vie. Il est facile de le de- 
ranger.

Nourriture grasse, nourriture lourde, 
mauvaise cuisson, troubles de l’esprit, 
veilles prolongé es, habitudes déréglées, et 
beaucoup d'autres choses qui ne devraient 
pas être faites, ont rendu le peuple améri­
cain une nation dyspeptique. Alais le 
“ Green’s August Flower ” a produit des 
effets merveilleux pour le rétablissement 
de cet état de choses et pour rendre le 
peuple américain si ioyeux qu’il peut jouir 
de ses repas et être heureux.

Rappelez vous : Pas de bonheur sans 
santé. Mais le Green’s August Flower " 
donne la santé et le bonheur.

Demandez-en une bouteille à votre phar­
macien ; soixante-quinze cents.

—L’exposition agricole du comté des 
Deux Montagnes aura lieu a Sainte Aloui- 
que, jeudi, le 15 courant.

PIANO
Le piano “Sohmer” est considéré au- 

jourd’ui comme le meilleur instrument du 
monde entier. Il a été adopte dans tous 
les principaux conservatoires, les princi­
paux couvents, les principaux théâtres, et 
les principales salles de concert. 2G9-G

SAINT LEON. ROI DES MEDECINS
ENCORE UNE PREUVE DE L’EFFICACITÉ DE

l’eau saint-léon.
A AI. Poulin,

Gerant de Cie d’Eau Saint-Léon. 
Cher Monsieur.

Depuis près de 15 ans, je souffrais de ma­
ladie de cœur, indigestion, escarpellc, fai­
blesse, maux de tête etc, etc. J’cmplovai 
en vain tous les remèdes. Enfin j’eus 
TLau Saint-Léon et je suis complètement 
gucrie.

Votre etc..
Mme J. Clout ter,

Montréal.
N. B.—1a Cie d’Fau Saint-Léon a main­

tenant son Dépôt-Central au No. 54 Carré 
Victoria. Tel. No. 1432. —265 G 8 10

—M. Philippe Pelletier, avocat de Mont­
réal. vient d'intenter deux actions en dom­
mages contre le Herald et le Host de cette 
ville, pour #10,000 chacune.

BANDAGES. TRUSSES
DEPUIS 75 cts JUSQU’A $5.00.

Etes-vous crevé, avez-vous une hernie ? 
allez a la pharmacie française, Th. Chivé, 
No IMS rue Notre Dame : vous trouverez 
là un choix complet de bandages français, 
etc. Ils sont garantis et appliqués sans 
frai» aux personnes qui le désirent.

25 juin—3m S.

—îi«s commissaires d'incendie» ont ter­
mine leur enquête dans l’incendie du Wan- 
zer Stamp Co. Il a éu- prouvé que cet 
incendie n avait été que le fruit d’un acci­
dent.

MARCHANDISES D'AUTOMNE 
Nous avons visité l’établissement detail 

leur de AI. J. W. Lamontagne, au No 1628, 
rue Notre-Dame, et nous y avons remarque 
les marchandises le» meilleures et le»mieux 
assortie» que nous puissions trouver dans 
tout Montrerai. Le choix des étoffes et 
tweeds français, anglais, écosssai» et ca­
nadiens, a été fait avec un goût vraiment 
exquis.

Al. Lamontagne tient un assortiment va­
rié qui lui permet d otirir au public tous 
les genres de marchandises possibles, et 
cela a dos prix qui engagent à retourner à 
ce magasin. Depuis «pie AI. Lamontagne 
s’est établi sur la rue Notre Dame, non- 
seulement il a su conserver l’excellente re­
putation ou’il avait dejà pour la coupe élé­
gante des habits, mai» encore il s’e-» fait 
une renommée qui lui a attire la meilleure 
clientele de la ville et de la campagne.

12 avril—la
PIANOS

Avec $5 par moi», vous achetez un piano 
d’occssio.i. Avec $10 par mois, vous ache­
tez uu piano neuf, chez Lavi***3 et Lajoie, 
1657 rue Notre.Dame. 268-2

1*8 piTN boftiix miroir* «t le» plu» 
belles pcfeitures à l’huile* se Ten­
dent A la semaine ehes Foucher, 
Fils*<»t» 1708 St© Catherine*

€ IIIRI RUIFK-ltfr'.WTINTK

ISi LU E ST. L.i UU$XT. Montréal.
Extra» uo» de denu Min» douleurs. Dentiers 

Lm* a’Hpiv.. lu» procodus K» pm» nouveaux. 
3»epi—la _ _____

A. CASNIER
CHARCl'iUlMK PARISIENNE---- REPAS

SIR COMMANDE

150-RUE SAINT-LAÜRENT-150
f mm la __________

VICTOR HOY
AK4 IIITE4 TK

•O—Hue St. «lauqtie»—HCl
MONTREAL

SO avril—1 a
\N AMAS

UE Co., 4b 
rt»nt si r#et 

Toronto,

MONTREAL
15juil 3 m

SALLE DE LUNCH

PICKWICK
13 Ru© St 1 Jüurent

. AIuntukal

Lunch» chauds et frai».
Vin», Liqueur» et Cigare» de choix, 

Service soigné.

18 juin—3m
Alf. P. MAZURETTK.

Proprietaire.

I.E

St.JAMES
TROIS-RIVIERES,

___ P. Q.
Cet hôtel vient de subir (tes réparation» ot 

ameliorations import antes.
Hares d'échantillons pour commis-voyaokuks. 

Do» voitures partent de ThOtel pour k'&rrivec et 
le départ de tous les trains.

L hôtel est situe en face du dcbarcadairo de 
la Cie du Richelieu.

SALLE DE PREMIERE ORDRE
SERVICE SOIGNÉ

31 mai—la
F. X. PANNETON. 

____  Propriétaire.

HOTEL BRUNSWICK.
NS*liV

AUX AGENTS#.
rtvi»:.rent les paiiuets d aiguille» le» plus joli», 
les plus complets et lu*. |Jiim vendable» qui se 
ptcp.uem eu Amérique. Envoyez i»- pour lu 
paquet iVlmntiUon No 4. liai en peluche. On 
donne des detail» lorsqu'un timbre o»t ajouté 
pour une réponse,___________ mai—dm Q 11

M.LAUZON
RXTRKPRKXKrR LA TT*UK.

Xo. 200 Hue <)nuques-Cartier

Tout ordre promptement exécuté. 1S juin la

J. EMILE VAN 1ER.
Ancien Elevé de l'Ecole Polytechnique, injà 

nieur Civil. Arj* deur.
81 —Kl' K-'. HAINT-JAE^I i:K—61

Prevét» •'.'Invention. Marque» do Commerce, 
etc.l'ai-aduet Etranger»____________ i juin-a

UN BIENFAIT POOR LE PAYS
Le» dame» sont instamment prit4* d’envoyer 

leurs rideaux en damas, franges et glands, en 
laine, pour ? tre leiuis dans les plus t'jllca cou­
leurs. cramo ; et or ou vert eu Or.

Rulesux . ù'utelle, une spécialité, net’ogé» 
et étendu ' erfeenou. On va chercher le» 
commandes.

L ue médaillé d’or a été aocordCc à la

BIKITIKII AMERICAN PYEISTO 40,

Bureaux—2435 rue Notre-Dame. ?21 vue McGill 
1595 rue Ste Catherine, coin île la rue Saint 
Christophe. _____17 umi—jno

VETEMENTS ELEGANTS
L’on trouvochez lo soussigné une belle variété 

dé loties et t weeds dans les derniers goûts.
Vêtement» faite sur commande, coupe élé­

gante et liai infturpa««n)>io, Spécialité de coupe, 
ajustage et confection do

MANTEAUX POUR DAMES. DOLMANS, 
ItOBKfc. Etc.

REMI MAILLET
* Marchand-Tailleur
1412 Kug Ste. Catherine

(‘-’«•inc porte do la rue Visitation.)
21 avril 1 an

CONSOMPTION,
Khuine Chronique, Toux obstinée. Maladie» 

pulmonaire» et àcrufuieu»»».

SORETj

Ce magnifique hôtel est meublé avec luxe et 
éclairé par le gaz. Sonnettes électriques par 
toute la maison. Oando sallo do .50 pieds car­
rées pour baîu ci dîner» publies. Magnifique» 
Chambre* (VEchantillon* pour .Tes Commi* 
Ÿoyaueur*- Table rie prender ordre. Prix mo-
^ Sorel étant sit ué au milieu rie» Iles rie c<j norn 
est un de» meilleurs endroits pour la Cà«*s,.9C 
lu Pèche Pique-Niques, Excursions etc.

AIME BELIVEAU.
jloc.37 Propriétaire,

CHARPENTE “ PIn eMS Rou*°
CEDRE rond, fendu et Poteaux sciés,

BATQ BP ÇPHftP «« Pin. Epinett6,Boi» frano DUR) Uu OLlAuEi etc> j e tol.t otiort a bon 
marché par

D. PARIZEAU,
Coin des rues Craig et St Denis, en face du Car 

ré Vlger.et No 514 rue Lagauchetière.
31 mars___ ___________________ 1 le ja *88 _

BOIS DE_SC!ÂGÉ
0. DUFRtSNEjrit FRÈRE

21188 — Une Notre-I>ame — 2G88 
Etaux BASSINS DU CANAL, Pied do 

la rue Guy.
(Bois franc pour Voiturier») 

TELEPHONE No 134. MONTREAL.

Scierie» à South Durham, P.Q.
________ Il août—I a ___ ______

~ CHARBON
MINKS SPKINO HILL.

Nouvellement extrait des mine», reçu tou» 
les jour» par chemin de fer.

Pour le» prix, etc., s'adresser aux bureaux lj 
la compagnie.

Cumberland Railway and Coal Co.
J. K. COWANS,

Secrétaire
ClIF.STgRFIFLn CHAMmcR». \

11» Kue N4 A lexis,
Montréal. f 12 mal Ta

fl. HURTEAÜ& FRERE

Aucune nutro Huile de foie do Morue ne peut 
être comparée a la li iI ** pour 11 pureté, 
le brilluni, l'absence de ma«ivais gout et pro­
priété» médicales.
En Gros : Kenneth. Campbell & Cie, Mon’. « al, 

23 mars—dm

MIRACLE ! MIRACLE !
NVst-oe pa» rn effet le plus grand 
de tou» 1* h miracU-M que de voir le* 
mort» r ■ '•nlr a la vie. les malades 
à la santé et le* fuihl»* devenir 
fort* en usant les remède* sauva- 
ces «le M. J. K. P. Haricot,autrefois 
rie quèbec, qui est inaiun nniit au 
N«» 1404 rue Motre-Dame.A l’ensei­
gne du sauvaue.Une attention spé­
ciale est prêter anx maladies se­
crètes, au mat rte matrice [déran­
gement jet tontes le* maladies dont 
est frappé l’humanité ■ouffrante. 
qu'un se le «lise les uns aux autre* 
que flt. Raclent a un spécifique 
l*our le ver» solitaire.qui chasse ce 
monstre à moins de M heures. Fai­
tes tous rexp-rienoe do ce» re ti­
de* et tous vous en Her* / satistaits 

N’oublie* pas l'adresse :
J.F.P.RAM'H’OT, 1434 rue N. Pamo.Montréal

APEuselgnedu Sauvage
Vous trouverez les mêmes remèdes au No 25 rue 8t. 

Joseph, St Koch, québec. JU Juin—Jno

mfô-

MARCHANDS DE

BOIS DE SCIAGE
02 —>5

RUE SANGUIN ET, "MONTREA&

CLOS:
Coin de* Rue* Sanrjuinet et Dorchester 

TELEPHONE No 106.
Rassin Wellington, en pire des Lureaux 

dn Grand-Tronc 
TELEPHONE No U04

J 1 FevJW________________________________

BOIS ! CHARBON !
Alexis Fatcnandr & lie.

MARCHAXDS DK

CHARBON ET BOIS
De tonie» .•,<»! t#*,

RNtlROS ET EN DETAIL,

No UPS RUE CRAIG,
Vis-à-vis du carré Viger,

TYMphone No lOAH*

BOIS! CHARBON!
S2 août- j lor Dec

LA SANTE; AYANT TOUT!
MALADIE DITE A VUE D’ŒIL

rsninen «t Connulii»lion <4rAtl*.
Depuis Î856, J’ai commencé la pratique de* ra- 

cinacrea avec le* sauvage», et tout le monde a 
vu ou» le» jour», le» hnilants Hiiccés que.; on ai 
obtenus. Il- sont vraiment une preuve de mon 

| habileté. 11 est inutile de »f>éèifi»r. car lor»- 
i (jo’une personne procure une giiérè-on radicale 
! «le laeonaomption. de» rhumatisme». ri«- la dys­

pepsie, de» maladies des rognons de ‘JO un», elle 
peut guérir avec, facilite les maladies secrète».

J'ai obtenu une marque de commerce enre­
gistrée par lo gouvernement.

t oui me preuve de mes avances. Je puhllrai 
tou* les mercredi» ot samedi* de» certifi rat* ve­
nant de personnes respectables et dignes do 
confiance.

Nous avons constamment tonte» espèce» de 
rn« inr.ges. herbe» etfeuiiles sauvages que non» 
détaillerons a prix modères.

Je reçois la clientelc.de 9 hrs a,ni. à 8 hrs p.nu 
Aucun débit le dimanche.

CERTIFICAT
Depuis longtemps J’étais aiteînted'une gran­

de faibb-SM» de *Ht»g. et il y a environ un an 
mon mal - augmentait nu poim que jo ne pou­
vais résilier aux douleur» et aux tHunts. Après 
avoir consulté plusieurs médèein» nui m* me 
donnèrent aucun espoir, ainsiqu'one herbu i^io 
dn faubourg Québoc, oui me dit que (étais 
finie, j allai consulter Mme JioHmnrni» I.i- 
croix. A la première entrevue. « e» per-ounes 
me dire que j’avais la dyspepsie.le foieengorge. 
maladie de» nignons, mal de »éie, jauniHae et 
un*' grande débilité g-néralc. Jo reconnus 
nie* -ymptème» et après quatre semaines de 
traiteihept durant Je*quollo*pris trois tien, 
tetile* de purgation de noumons ot troi* bou­
teille* qui vont avec fa purgation, et Je fus 
complètement guérie. Cette purgation est ex­
cellente a mon avis pour toutes espèce» de ma­
ladie» depui* que le m’en suis servie, je me 
trouve parfaitement 1 en.

Celle» qui désireront ac plus smple» informa- 
tion». jo serai heureuse do lent on donner.

PHILOMENRCAnoV.
’JT, rue 8t. l'onstant.

Montréal. 21 Juillet UPT.
A. K. Lacroix. Successeur do Mme. Dc?maraie, 

1363 rue Mignonne, coin de la rue 8'e
Elisabeth. 60 jno

AMOUR JT GRIME
Ainsi que nous l’avons an- 

noiuv, radministnition do La 
Pkksse, publie en volume le 
magnifique feuilleton AMOUR 
ET CRIME* dont nous ache­
vons actuellement la première 
partie.

Ce volume est actuellement 
en vente au prix de 15 centins 

S’adresser j\ MM. Poirier, 
Bessette et Cie, agents géné­
raux de publicités, 1540 rue 
Nptro-I )ame, bureau do La
Presse.
—"     "

EEUITLETOS DELA PRESSE.

No. LC»

AMOUR ET CRIME
CINQUIEME PARTIE

SEI.ON SES ŒU\ UES

(Suite. )
III

ELLE CHERCHE
Le lendeinain, à la tombée do la nuit, 

M. de Canueille mettait pied à terre do- 
\ oit la blanche % ilia où le docteur Chau- 
vret donnait ses soins A Henriette Lovus- 
seur avec une sollicitude pleine d'une ten­
dresse paternelle. Prévenu par une dépê­
che, le docteur attendait son ami et guet­
tait «on arrivée. 11 le vit descendre do 
voiture et accourut au devant de lui. Les 
deux amis se serrèrent dans les brus l’un 
do l'autre, puis entrèrent dans la maison. 
Une jeune fille ne trouva devant eux.

—La jeune Italienne dont je t’ai parlé, 
dit M. Chauvret.

Du regard, il interrogea la jeune fille.
—La signora est couchée, répondit-elle 

en italien.
—Fuis-je la voir ? demanda vivement 

M. de Carmeille.
—Non, pas ce soir. D’ordinaire, jo 

prends mes repas avec ma malade ; au­
jourd’hui, je l'ai fait manger seule et doux 
heures pins tôt. Viens, tu dois avoir faim, 
nous allons diner.

M. Chauvret ouvrit une porte et ilsso 
trouvèrent dans la .salle à manger. Sur la 
table, il y avait deux couverts.

—Assieds-toi là, dit le docteur, c'est la 
pla-e de Valentine ot voici la mienno.

La jeune servante servit le diner aussi­
tôt Le repas terminé, M. de Carmeille 
voulut questionner son ami. Mais celui-ci 
dit :

—Demain nous causerons. Jo me lève 
de bon matin, à six heures je serai dans 
la chambre où je vais te coi «luire. Tu es 
fatigué et tu as, je lo vois, grand besoin 
do repos et de sommeil.

Feu de temps apres, M. do Carmeille 
s’endormait. Il venait de se réveiller lors­
que, à six heure, comme il l’avait dit, M. 
Chauvret entra dans sa chambre, tenant 
dans sa main un journal français qu’il ve­
nait de lire. Il était pâle et il y avait dans 
son regard une grande anxiété.

— Armand, dit-il, d’une voix hésitante, 
est-ce que tu n’as lu aucun journal de 
Faris depuis deux jours ?

—Pourquoi cette question ?
—En voici un que jai reçu hier soir et 

que j’ai lu tout à l’heure, 11 y est parlé 
d'une chose....

—Que je n’ai pas cru devoir t’appren­
dre hier, on arrivant. Rassuro-toi, mon 
cher Marcel, j’ai vu James.

—Ah ! lit le docteur, respirant bruyam­
ment.

—Connais-tu le docteur Grignard 1
—C’est un de mes bons amis.
—C'est lui qui soigne le pauvre blessé.
— Bien ; mais que dit-il ?
— Qu'il répond de la vie de James.
—Je respire. Grignard a dit cela, Ja­

mes ne mourra pas. Ah ! mon ami, je 
me remets d’une peur terrible. Sache-le 
je compte surtout sur James pour rendre 
la raison à Valentine. Maintenant, nous 
allons causer ; je vais te dire quelles sont 
mes intentions.

M. de Carmeille voulut sc lever.
—Non, dit le docteur, reste donc dans 

ton lit et écoute-moi.
11 parla. L'attention de M. de Car­

meille était, suspendue à ses lèvres, et à 
chaque instant, il approuvait par un mou­
vement do tête.

—Voilà mon idée, dit M. Chauvret en 
terminant, tu m as bien compris n'est-ce 
pas ?

—Oui.
—Et tu approuves ?
—Absolument.
—Nous n’avons donc plus qu’à prépa­

rer l’exécution.
— C'est 1 affaire de quelques jours ; 

mais il nous faudra attendre que .lames..
—Dans quinze jours il sera sur pied ; 

je connais le docteur Grignard.
—Trouverons-nous la maison ?
—J’en ai une en vue, à cinq kilomètres 

d'ici à l’entrée du bourg de Luorna ; je 
1 ai déjà visitée ; nous irons la voir ensem­
ble, et nous la louerons. J'ai été surpris 
et tu le seras également en voyant comme 
elle ressemble intérieurement à ta villa 
de la Maison Blanche. On croirait volon­
tiers que les deux habitations ont été 
construites sur le même plan.

M. de Carmeille resta un instant pen­
sif.

—Enfin, mon ami, dit-il, tu espères ?
—Oui, j’espère obtenir ainsi lo réveil 

de sa raison.
—Je veux partager ta confiance ; mais 

si nous ne réussissions nas ?
—Jo ne veux pas avoir cette punsée, 

répliqua M. Chauvret.
Eh bien, Marcel, je la chasse loin do 

moi, et je me mettrai activement à l'œu­
vre. Dis-moi, est-elle levée ?

—Oui, répondit M. Chauvret, en s’ap­
prochant de la fenêtre qui donnait sur le 
jardin.

n r< •uvrifc et regarda.
-Pauvre enfant, dit-il, la voilà ; ac­

compagné delà jeune Italienne, elle fait, 
dans le jardin, sa première promenade.

M. de Carmeille sauta à bas du lit et 
vint se nlacer derrière son ami.

—Je la vois, murmura-t-il.
L’émotion lo faisait trembler.Une lare* 

coulée de soleil enveloppait la jeune tille 
de sa lumière dorée.

— Elle m’spparait comme autrefois 
toute rayonnante de jeunesse, la grâce et 
la beauté, dit M. de Carmeille.

—Elle a toujours la jeuneeee, U g rice 
et la beauté, répondit BI. Chauvret ; voit, 
elle s’éloigne des ombragea pour se bai­
gner dans lus rayons du soleil. Autoui 
d'elle, tout est lumière ; l'obscurité eat 
sous y n front.

BI. de Carme’Me souqira.
—-Habille-toi et nous deacendroua ta 

m lin, lui dit M. Chauvret.
ne fut pat long à se vêtir. Lea deux 

t ois se glissèrent dans le jardin et se ca­
chèrent au milieu d'un massif. Ha étaient 
placés de façon à pouvoir observer U 
jeune tilL .ans perdre aucun de see mou­
vements. Elle marchait lentement, grave, 
la tète légèrement inclinée, ayant l’air do 
rétléchir profondément. Elle avait la tête 
nue, et ses beaux cheveux noire, négli­
gemment massés et retenus par un peigna 
d’écaille, la coifi'aieut d’une façon char­
mante.

—Depuis quelques jours, dit Bf. Chau­
vret, elle s'habille seule et arrange ses 
cheveux ; tu vois que le goût ne lui man­
que point. Assurément, il y a la force do 
l’habitude, mais plus encore l’instinct d# 
la coquetterie, inné chez la femme.

—Comme elle est bello 1 murmura BI* 
do Carmeille.

—Oui, et à la voir ainsi, on no dirait 
guère que c’est une pauvre insensée.

—Marcel, est-ce que la pensée est com­
plètement éteinte ?

—Non, certes ; la nuit qui est er elle 
s’éclaire de lueurs fugitives ; s'il eu «^ait 
autrement, le mal serait incurable.

Do temps à autre, la jeune tille s’arrê­
tait, dressait la tèto et son regard fixe 
semblait s'enfoncer dans les sombres pro­
fondeurs de l'infini. Ses lèvres remuaient 
comme si elle eût prononcé des paroles. 
Elle se parlait à elle-même. Puis elle con­
tinuait sa promenade, regardant distraite­
ment à droite v à gaucho les fleurs des 
plates-bandes qui égayaient les bords de 
l'allée. Elle ne faisait pas attention à la 
jeune serrante qui F k ivait pas À pas, ne 
la quittant point des v< tix. Tout à coup 
elle eut un tressaillement et porta ses 
deux mains à son front.

—Qu’a-t-elle î demanda Bï. de Car­
meille.

—Une de ccs lueurs dont je t’ai parlé 
vient de jeter sa clarté.

—Alors t
—Elle secoue tristement la tête.
—Cela signitie ?
—Que la claité s’est éteinte. Une 

pensée avait jailli de son cerveau, elle a 
essayé de la retenir, mais la pensée s’est 
aussitôt échappé*.

Valentine vint s’asseoir sur un banc de 
pierre, tout près du massif où les deux 
lioinuie» étaient cachés et leur faisaient 
face. Fendant un instant, elle parut 
prendre plaisir à entendre autour d’elle le 
bourdonnement des abeilles et à suivre le 
vol capricieux d’un papillon bleu. Elle 
se lassa. Une bello rose iralchemont épa­
nouie attira son regard ; elle su leva, dé­
tacha la rose de sa tige, revint s’asseoir 
sur le banc, puis, après avoir longuement 
contemplé la fleur, ayant l’air de l’inter­
roger, elle se mit à l'effeuiller eu levant 
uu à un les pétales qu’elle laissait tomber 
à ses pieds. Et quand il no resta plus 
rien de la rose, ses yeux se remplirent d« 
larmes.

—Mon Dieu, mais elle pleure, chu­
chota M. de Carmeille à l'oreille do son 
ami.

Celui-ci lui serra le bras, disant ainsi :
—Restons silencieux.

{A continuer)

Dr. A. J. B. ROLLAND
Maladie» «le» Orel lien, An Nos, «le 

la ironre *t«lu I.aryna.
CONSULTATIONS :-Tou» les jours, do 2 à 

5V» p.ni. Samedi de 9 à 1D4 a.m.
1648----KUK *TE. 4>ATHCRÜVE---- 1648

1J mai—1 a

CHANSONNIER
Achetez ** Le succès du Salon ” chan- 

aonnier do 80 romances et chansonnettes. 
Frix 35 cls, chez Lavigne et Lajoie, 1657 
rue Notre-Dame. 269-2

PAYABLE A LA SEMAINE 
Toute personne solvable peut acheter à 

crédit chez nous dès à present toute pelle­
terie qu’il lui plaira. Arrangements fa­
cile . On paiera a la semaine ou au mois. 
C’est la seule maison à Montréal qui offre 
ces grands avantages.

Chs. Desjardins et Cir.,
1537 rue Sainte-Catherine, 

Aux Trois Chevreuils* 
240-jno Montréal*

—Un enfant de 6 ans, John Smith, dont 
les parents demeurent au coin de rues 
Shaw et Dorchester, jouait sur une galerie 
situee au troisième étage de la? maison 
qu’habite son pere. Le pauvre petit est 
tombé du haut do cette galerie sur le sol 
durci de la cour et li s’est infligé à la tête 
des blessures auxquelles il est presque 
impossible qu’il ne succombe point. Il est 
dans un état voisin de la mort.

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS» 
ETC., ETC.

MM. Beaulieu et Rochon, lea peintres 
décorateurs bien connus, font une spécia­
lité de la décoration des églises et cha­
pelles, fresques à la cire ou à l’eau, ta­
bleaux sur toile à fresque, en couleur et 
grisaille dorures et sculptures de tous 
genres,décors de salons, salles àdtner, etc., 
des plans cl estimés aont fournie pour 
t , ites sortes de décorations.

MM. Beaulieu et Rochon se chargent 
aussi de la peinture des enseignes, vitri­
nes, etc.. Bureau et atelier : 586 rua 
Mignonne, Montréal. 132-la

—A 'a dernière assemblée de l’assoel» 
tion ties assureurs, à laquelle toutes lea 
compagnies d’assurance étalent représen­
tées, on s'est beaucoup occupé des mesures 
a prendre pour protéger les assurance» 
contre lea pertes excessives que le feu leur 
a fait subir depuis un an. lia attribuent 
ces |>ertes exorbitantes, pour une certaine 
partie au défaut d’organisation de la bri­
gade du feu. Un comité a été nommé qu 
devra suggérer un plan de réforme.

—Nous attirons l’attention de no» lee 
teurs qui sont troubles par les mouche» 
sur le fait que M. Surveyor,1588 rue Notre- 
Dame a reçu une consignation éventail* 
a mouches pour mettre sur les tablet à 
dîner, auprès des malades, ou même afin 
d être trauquilles lorsqu’il» liront notra 
journal* 214—jno

—Beaucoup !o dames aont affligées d’un« 
croissance de poils dans la figure, ce qui 
défigure des m*nois qui autrement seraient 
très jolies. Mire Desmarals et Lacroix* 
1283 rue Mignonne, coin de la rue Saint»- 
Elisabeth, ont une préparation infailli­
ble pour faire ; disparaître ces poils, sans 
aucune maniéré nuira à la paau la plu» dé­
licate.

Faites attention aux certificat» que nous 
publions dans ce journal tou» leslmercredia 
ot samedis.

Fumez les cigares Mikado. 116-jno

Avis avx mères.—On devrait toujours 
administrer le Sirop Adoucissant de 
MmeWivm.ow aux enfants pendant la 
période de dentition. Ce airop calme l’en­
fant, amolli les gencives, soulage toute» 
les douleurs, guérit, la colique et c'est le 
revnèuc le plus efiicace contre la diarrhée* 
Prix, 25 cts. la bouteille. 20 août—lé
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Neuf chare de blé, le* premier* de la 
•aieoa, out été vendu* à Winnipeg pour 
être expédiés en Angleterre. On dit le 
blé très beau, et les prix sont satisfaisant*.

Nous apprenons avec regret que M. 
Thomas Brassard, notaire de Waterloo, 
•t député du comté de Shefford à la légis­
lature de Québec, est très gravement ma­
lade. Le Journal Je Waterloo dit que M. 
Brassard a été recommandé, dimanche, 
aux prières des fidèles et que le même 
jour il a reçu les derniers sacrements de 
l'Eglise.

Un certain nombre de shérifs de* dis­
tricts ruraux sc sont réunis à Québec» 
jeudi matin, pour considérer quelques 
questions se rapportant à leurs folie, 
tiens.

Cette réunion était composée do MM. 
L. S. Adam, de Saint-Hyacinthe ; C. 
Bossé, de Chicoutimi ; A. Couillard, de 
Rimouski ; P. Ouèvremont, de Sorol ; 
Dr Rivard, de Juliette ; Z. Roussille, de 
Terrebonne ; G. Taschereau, de la Beau* 
ce ; W. Sheppard, de New-Carlislc.

Le rapport complet de tous les revenus 
•t de toutes les dépenses pour l annee 
expirée le 30 juin dernier, constate que 
les revenus se sont élevés au chiffre de 
$35,801,941.90 et les dépenses à $35,007,• 
504.26. Il y a donc un excédent de* reve­
nus sur les dépenses de $134,437.20.

La comparaison do cet état avec celui 
des revenus et des dépenses pour l’année 
dernière montre qu’il y a eu cette année 
une augmentation de $2,495,521.89 dans 
les revenus, et une diminution do $3,509,- 
458.98 dans les dépenses.

vagues et hypocrites sans autre objet que 
dViuder U question.

La convention a dressé une liste de 
candidat* aux foiictiona d'Etat dont il 
sera di*i»o*é par les pr«*chaiiies élection*. 
Jusque-là la plus (Mirtaite harmonie a ré­
gné dan* rassemblée ; niais la Uim^ushiou 
des résolutions a soulevé de* orages. Le 
projet de •* plateforme ” contenait une 
clause demandant le suffrage des temmes. 
A la lecture de cette clause, l’asaemblce a 
éclaté en applaudissements intermina­
bles, qui paraisMaient unanimes.

Cependant quand le calme s’est rétabli» 
un délégué a protesté bruyamment, en dé 
clarant que, dans son opinion personnelle, 
le sull'rage des femmes était une aberra­
tion, et i^ue beaucoup d électeurs bien 
pensants étaient du même avis. < >r, le 
parti formé spécialement pour amener 1 in" 
ici diction absolue de de la fabrication et 
de la vente des liqueurs ne pouvait pas se 
permettre d introduire dans son sein des 
éléments de discorde étrangers ii son objet 
immédiat.

L’orateur proposait en conséquence que 
la question du suffrage des femmes fût 
laissée eu dehors du présent débat. La 
motion a été rejKiusscu apr* s un débat 
qui a atteint un moment leu proportions 
d’une tempête, et finalement la conven­
tion a inséré dans scs résolutions un arti­
cle ainsi conçu : “ Nous demandons com­
me un acte de simple justice que la légis­
lature accorde le suffrage municipal aux 
femmes.”

CIIIIOMQI E OlVIUEflC

La justice !

Le congrès médical actuellement en 
session à Washington poursuit ses séances 
■ans encombre.
• Le congrès a accueilli avec faveur la 
communication d’un mémoire du docteur 
brésilien Freire sur la “ vaccination par 
le microbe atténué de la fièvre jaune.” Le 
docteur Freire est de'jà connu dans le 
monde savant par ses importants travaux 
sur l’inoculation de la lièvre jaune. Le 
congrès est saisi d’un projet de résolution 
recommandant l’étude coopérative des ré­
sultats obtenus par 1» méthode du docteur 
Freire, et l’allocation de crédits pour cet 
objet par les gouvernements représentés 
au congrès.”

MINES D’OR DE LA MATTAWA

Une personne de la Mattawa dit que 
les mines d’or découvertes dans cette loca* 
lité sont loin d’être une fable comme on 
le prétendait dernièrement. 11 ajoute que 
M. Childer, représentant d’une compa­
gnie anglaise millionnaire, est à Mattawa 
depuis quelques semaines, à étudier le 
minerai, et qu’il a offert d’acheter l’un des 
lots d’une compagnie locale pour un 
million de piastres. La mine pour laquelle 
il a fait cette offre eat située sur le côté 
de Québec de la rivière Ottawa, juste en 
face du village de Mattawa. M. Childer 
est parti pour l’Angleterre emportant avec 
lui quelques centaines de livres de quartz 
qu’il soumettra À l’examen de la compa* 
gnie dont il est le représentant.

NOUVELLES DU NORD-OUEST.

M. Fred White, contrôleur de la police 
nontée, a reçu hier un télégramme an­
nonçant que tout était tranquille à la ré 
aenre des Pieds-Noirs. Deerfoot est 
encore en liberté et on croit qu’il est ren­
du à la réserve des Blood. Quant au rap" 
port annonçant que le caporal de la garde 
de police qui surveillait Deerfoot, lors­
qu’il s’est échappé, avait été condamné à 
six mois de prison parce qu’il n a pas or 
donné a ses hommes de tirer sur le pri 
sonnier, M. White dit que ce rapport 
n’est pas correcte.

Le caporal a été puni pour n'avoir pas 
mis les menottes au prisonnier et n'avoir 
pas pris toutes les précautions voulues 
pour le garder.

11 n’avait pas le droit de tirer sur le pri 
aonnier qui fuyait parce que la police 
reçu ordre de ne pas tirer sur les Sauva 
ges k moins que ces derniers commencent 
à tirer. Si un homme de police tirait sur 
un Sauvage sous de telles circonstances ce 
serait sur sa propre responsabilité.

LES PROHIBITIONNISTES DU MAS­
SACHUSETTS

U convention des prohib:‘’onnistes de 
l’Etat du Massachusetts, qui vient d’avoir 
lieu à Worcester, a été la plus nombreuse 
convention des buveurs d’eau qui ait ja­
mais eu lieu dans l Etat, et même dans 
aucun Etat do l’Union. C'eut quatre-vingt 
villes et communes y étaient représentées 
par huit cent cinquante femmes environ 
Le personnel était d’apparence respecta­
ble, et appartenait évidemment à la danse 
visée de la population.

La séance a été ouverte par la locture 
d’une longue adresse du président de la 
convention, M. William H. Earle, du 
Massachusetts ; il a pris particulièrement 
à partie les politiciens républicains du 
Massachusetts qui, après avoir promis de 
demander h la législature de soumettre à 
l’approbation du peuple un amendement 
à la constitution en faveur de la prohibi_ 
tion, s’étaient bornés à des déciarationt

Un ouvrier curieux de voir ce qui se 
passe chez son patron, qu’il a quitté en 
grève, sc rend a la porte de l’établisse­
ment, compte les ouvriers oui sortent, 
parle à Tun d'eux, tranquillement, sans 
éclat, sans bruit, pour l'engager à se join­
dre aux grévistes, il lui en coûte un mois 
de prison et $25 d'amende ou un autre 
mois.

C’est la justice. Inclinons-nous, 
l’n patron sort en colère de son établis­

sement, bouscule un ouvrier, le menace 
d’aller chercher son revolver; c’est près* 
que un innocent que la justice renvoie 
avec quelques paroles bien senties.

C’est la justice, inclinons-nous.
Un homme, dans un but facile a deviner, 

se déguise en détective et va sur la mon­
tagne effrayer et rançonner ces couples 
toujours prêts à chanter de peur d'etre dé­
couverts,—étrange moyen de »e cacher.— 
Cet être spécule de la manière la plus hon­
teuse sur les vices et les faiblesses hu­
maines, il usurpe des fonctions publiques, 
appréhende au corps des femmes et des jeu­
nes tilles, et dans sa haute sagesse, le Re­
corder le considéré moins dangereux qu’un 
ouvrier qui parle a un autre, attendu qu’il 
lui applique une peine moins forte et ne 
le condamne qu’à quinze jours de prison 
et $20 on un mois.

C’est la justice, mais je ne m’incline 
plus.

Toutes ces causes ont été jugées cette 
semaine, et elles me rappellent ce qu’un de 
mes collègues disait un jour, dans La 
Presse, à propos de la mansuétude dont le 
juge fait preuve dans certaines catégo­
ries de causes, et de la sévérité qu’il mou- 
tre dans d'antres.

On n'attend pas de moi que je discute 
ce« arrêts ; ça ne se discute pas, ça s’enre­
gistre et ça se conserve dans les archives, 
pour servir de preuves au dossier que Jes 
ouvriers devront fournir, le jour où nos 
gouvernants s'occuperont de préparer les 
reformes judiciaires qu'ils nous ont promis 
de faire.

Du reste, j'avoue n'avoir jamais rien 
compris aux jugements de la cour du Re­
order dans les causes ouvrières. Ainsi 

l’ouvrier condamné cette semaine, l’a été 
pour avoir engagé des ouvriers travail 
lant dans une fabrique à faire greve, alors 
qu’il n’était nullement accusé de cela ; la 
plainte n’avait été portée que parce que 
disait-on, il gênait la circulation. Il est 
difficile de comprendre comment un hom­
me peut etre condamné pour un délit qui 
ne figure pas sur l’acte d'accusation.

Comprendra qui voudra, pour moi j’y re­
nonce et je ne ferai aucun effort pour percer 
le mystère.

A quoi bon se fatiguer l’esprit pour 
chercher la solution «le casse-têtes judL 
ciaires, plus compliqués que n’importe 
quel puzzle du jour. J’ai essayé, en vain, 
de le faire à deux reprises differentes.

La première fois, c’était lors du fameux 
proci'S des verriers français, ouvriers qu'on 
avait amenés au Canada en vertu de con 
trats inexécutables ; qu’on avait trompés 
qui avalent quitté de bonnes places pour 
ne trouver ici que la misere, et que finale 
ment on condamna pour désertion de ser­
vice à 30 jours de prison et 820 ou 30 jours. 
Ceci sans detriment des paroles blés 
santés que le iuge, dans son extrême 
bonté, daigna leur adresser.

La seconde fois, c’était l’année dernière 
dans l'affaire Turner vs Turgeon ; dans 
laquelle M. Turgeon fut condamné à 
l’amende et à la prison pour avoir quitte 
son ouvrage, pareequ’on lui avait déduit 
le prix d'une paire de bottes qui avaient été 
abîmées dans son atelier. C'est a propos 
de cette affaire, que le juge en prononçant 
sa sentence dit :

“ L'ouvrier pas plus qu'un autre citoyen 
ne p**ut et ne doit pas *e faire justice lui 
même ; si Turgeon se croyait lese par son 
patron, il ne devait pas pour cela quitter 
son ouvrage et pouvait s'adresser aux tri­
bunaux pour obtenir justice. Un ouvrier 
engagé à Tannée ne peut quitter son rra* 
vail. même si son salaire n’est pas payé.

Il faut qu’il travaille, et qu’il s'adresse à 
la justice pour s** faire payer.”

Après ce jugement j’ai pensé que c’était 
peine perdue que de suivre les cause» ou­
vrières sc déroulant devant la Cour du 
Recorder, et j’csjiere «|ue mes lecteurs 
seront de mon avis.

L’ennemi !
L’ennem i : c’est l’alcool I qu1!! Rappelle 

gin, whiskey, can de-vie ou qu’il porte 
un nom pompeux, l’alcool fait plus de mal 
à l’humanité que toutes les lois arbitraires, 
tous les abus de la force, tous les dénis de 
justice reunis.

Ce « est pas la première fois, hélas 1 que 
La Pkks.sk traite ce sujet, et ce ne sera 
pas la derniere.

J'ai trouvé dans YUnivfr* la réprodue- 
tion d'un article de M. Jules Simon, nr- 
ticle qui n’a besoin d’aucun commentaire, 
et qui prouve que la qu«?stion de l’alcool 
est plus grave encore en Europe que sur 
le continent américain.

Voici des partie* de cet article :
“ Nos pères allaient au cabaret pour cau­

ser, chanter et boire. On va maintenant 
dans les débits pour boire et se quereller. 
Le cabaret était joyeux, le débit est som­

bre. Le vin versait la gaîté ; l'alcool ne 
«lotice que ThehéUMnent ou la maladht. !<• 
peuple qui se tue a remplace le peup.e qui 
a’amusait.

*" La d»*pense «le l’ouvrier eu alcool» de 
natures diverses est énorme. M. Claude 
parle de lüX'.iMNi.fiùU pour salaires perdu» 
et de $2'jq,uuü.0U0 paye» aux débitant» pour 
prix de deux million et demi d eau de vie 
ordinaire a KJ c. le litre. $d$U,0UU.0OÜ prv 
lève* nur le budget de la uiaiu-d'<»*uvre '• 
La |»erle r»t encore plus intense chez nos 
voisin». On parle eu Angleterre d’une de- 
pen*e «le $8Ü0,0ÜÜ,(J00. Les Chinois se font 
uer par l’opium? le» Anglais par le whia- 

key et le gin, el malheureOHemeut beau 
coup de Français par I eau de-vie.

“ Or, i'aicool de vin e»t le »eut dont on 
puisse dire qu’il n est pas par lui même un 
poison, et qu’il ne devient nuisibiu que 
quand on le consomme avec ixcès. A me­
sure que le» maladie* de la \ igné ont rendu 
le vin inoifiH abondant, on a cessé de porter 
du vin a ia chaudière, et ou a tire du marc 
«le raisin, du cidre, du point, do divers 
fruits, de racines aaccariféres, de grains 
de h-guuies, des pommes de terre, de» mé. 
hisses, un alcool détestable au point de vue 
hygiénique. Non seulement ces alcool» 
contiennent en eux-mêmes des substance» 
toxique» ; mai» le» débitant», soit pour dis­
simuler les mauvais goût», soit pour ré- 
l»oi!dre aux désirs de leur» client», «jui ne 
trouvent jamais la liqueur a»»ez forte, les 
mélangent «le divers ingrédient» délétère»» 
et il en résulte que les debits d’eau-de-vie, 
dcgiu.de calvados et de whiskey devraient 
en r«-a!ite sapiieler des débits de poisonpa' 
tentés par le gouvernement.

* L’ouvrier trouve un débit devant la 
fabrique. Il n’a que la rue a traierser. 
Les portes sont ouvertes. Le f«*u flambe. 
Le» fenetre* brillent. L’hôte est sur le 
seuil, la face épanouie. Il les appelle par 
leur» noms. Le jour de pale, on a la 
poche garnie. On trouve credit les autres 
jours. On devient, par le credit, esclave 
de la maison. On boit peu en commen­
çant, puis on s’aguerrit avec les années. 
On se fuit la inmche et la gorge, et en peu 
de temps s'allume la terrible, l'inextin­
guible soif, gui a bu boira. Il n’y a,dans 
le monde entier, pour l’alcoolique, «jue 
deux choses : l'atelier et le comptoir ; 
l’atelier, parce qu’il le faut ; le comptoir, 
parce «pie l’ivrogne ne comprend et ne 
sent plus rien au-delà. Ni femme, ni 
enfant, ni patrie : tout n l'alcool ! Il 
sait 1 argent qu'il donne ; il ne soit 
pas celui qu’il perd : le temps passé 
la, les lendemains de l’ivresse, les 
infirmités qui arrivent l'un sur l'autre en 
un lugubre et formidable cortège, l’œil qui 
voit trouble, la main «jui tremblote, le 
bras qui ne peut plus lever le marteau, la 
raison qui «’égare, le cœur qui s'endurcit. 
L'alcool, en peu d'années, a transformé en 
vieillard infirme et en idiot un homme 
dans la force de l’âge. En rouie pour fhô- 
pital, camarade, ou pour la prison 1— Et 
les enfant» ? Qu’ils mendient !

“ Au surplus, le nombre des enfant» di­
minue dans la commune maudite. Ceux 
qui naissent apportent dans leur sang le 
virus paternel. A population d'ivrognes, 
génération d’éclopés, de rachitiques et de 
scrofuleux. M. le préfet n'a pas besoin de

déranger pour faire la révision. Un n’a 
plus ia taille I ”

Etrongo
On lit. sur l’ordre du jour de la pro­

chaine at-ance du Conseil-de-Ville, qui doit 
avoir lieu lund^prochain :

2o. Pour considérer et approuver le con­
trat entre la cit«i et U. Forsyth pour un 
trottoir en granolithe sur la rue Saint- 
Laurent.

Mais on est en train de le poser ce trot­
toir.

C'est probablement une erreur commise 
dans l'ordre du jour, car autant que nous 
pouvons nous en rappeler, ce contrat a été 
approuvé.

Si c'est le cas, le» échevins devraient 
bien porter la motion de l’échevin Archi­
bald—pour adopter le scrutin secret aux 
élections municipales—comme deuxième 
motion de l'ordre du jour.

J ean-Baptiste ( • aunepütit.

Seconde épreuve—Meme réeUta»ee, mê­
me puissance, mai» apres deux minute», 
c’est long, un marin glisse.

Ou eat iitancha a manche.
Il faut un» division. On recommence 

eiu-ore, le gouverneur gt-neral e»t la pre» 
de la corde, de» cri» a»*ourdi»»ants reten- 

m»ui, manu» et artideur» fout de» ef 
fort» de 8«m»on, mai» le» Fiançai» ont 
plu» de foie» de resistance, il» gagnent ! ! !

Ou applaudit a pleine» main». Bravo ! 
Bravo ! ! I

nomination DC PROTOSAIRE

M. A. B. Longpre a été nomme proto no­
taire a trois heures de l apre midi, ainsi 
que M. Adolphe C’herrier.

L* signature aéra ** Iloney, Longpré et 
Cherrier.’*

Cela e»t provisoire. A la prochaine set 
aiou ou amendera la loi et M. Cherrier sera 
nomme (Irettierde la Cour de Circuit et 
M. Loiigpp- sera seul protonotaire.

Votre, etc.,
Laon Leüiei".

CADEAU A L’AMIRAL VIGNES

Avant le départ de l'amiral Vignes pour 
la Colombo* Anglaise, M. C. Chapieau, 
fabricant de cofliv-fort». offrit uu joli 
coilre «le «ùreté a Tuiuiial, <jui l’accepta 
avec plaistr eu souvenia de sou passage a 
Montreal.

Hier, M. R. Chapieau invita M. l'amiral 
à visiter son etablis»ement et voir le ca­
deau qu’il lui avait offert. L’amiral Vigne» 
se rendit chez M. Chapieau, accompa­
gné du consul général de France. M. Du- 
nad. «le M. le vice-consul, M. Kchowb, et 
de M. Ducrctde Villeneuve, officier de la 
*• Minerve.”

Ce» distingue» visiteurs ont chaleureu- 
seinent lelicite M. Chapieau d'avoir, par 
son esprit <i entreprise. »u pousser jusqu'à 
se» derniere» limite», le progrès de cette 
branche d industrie.

Nous avons vu hier le coffre-fort que M. 
Chapieau a si gracieusement présente a 
M. l'amiral Vignes, il est d'un fini remar­
quable. Sur la porte sc lit l’inscripiion 
suivante : **A M. TAuiiral Vigne», com­
mandant en chet de la division navale de 
l’Atlantique .Nord ".

Au-dessous de cette inscription, au has 
de la porte, M. Chapieau a fait peindre un 
cro juis «le ** Lu Minerve ” qui est execute 
avec beaucoup «h* perfection.

La porte intérieure est en acajou solide 
d’une grande richesse. Les petite» porte» 
«les divisions intérieures sont en érable 
piquée ; le tout est d'uue beauté fort re­
marquable.

A l'intérieur «le la grande porte se trouve 
une vue magnifique du fort Chambly, due 
au pinceau d’un excellent artiste.

Eu Homme, il n’y a rien dans ce coffre- 
fort qui n’ait atteint la perfection. On 
petit dire que c’est un chef-dNeuvre en fait 
d'art, c'est un petit bijou de coffre de 
sûreté.

M. Chapieau a montré ce qu’il pouvait 
faire et sou v«eu a etc couronné d'un plein 
succès. Nous devons le féliciter de la 
Innine opinion qu'il va donner en France 
du progrès de l'industrie canadienne.

L’EXPOSITION PROVINCIALE

Quêbkc, 10 sept.
Mon cher Directeur,

En faisant ce matin une tournée Quoti­
dienne, je n’ai entendu parier que de la 
visite du gouverneur général, qui a pris 
les projiortions d’un événement dans toute 
cette population d'exposants.

Chacun a noté avec soin les paroles tom­
bées «le l'auguste bouche de Sou Excellence 
et l’imagination aidant, la conversation 
qui a eu lieu entre le noble visiteur et Tex' 
posant prend des proportions gigantes­
ques.

Ixjrd Lansdowne, un homme habitué 
aux visites de ce genre, avait pris son air 
le plus aimable et il a su couteuter tout le 
mende par un mot agréable, un eloge, un 
compliment bien tourné. Lady Lausdow- 
ne soulignait d’un charmant sourire les 
paroles de son fier seigneur.

A tous les points de vue, cette visite a 
fait beaucoup de bien et on a pardonné au 
gouverneur hou depart pour Toronto qui 
avait mécontenté tant de personnes.

Lord Lansdowne a acheté toute la collec­
tion de la Bibliothèque Religieuse et Na­
tionale.

Ce matin on nous a appris que vu les 
demandes d'un grand nombre de cultiva­
teurs et d’éleveur» on fermerait l'exposi­
tion aujourd'hui et elie a été officiellement 
close à trois heures de l'apres-midi.

Ce dernier jour a été signalé par la 
VICTOIRE DK» MARINS FRANÇAIS 

A deux heures, sur le terrain de lacrosse 
ont eu lieu diflcrenU jeux et courses mais 
la foule si tendait avec impatience la lutte 
entre les Français et les Anglais.

Douze marins de la “ Minerve ” et du 
“ Bellcrophon,” devraient tirer le luu of 
war ; mais au dernier moment, on apprit 
avec surprise que l’amiral anglais avait 
donné contre-ordre et que douze homme» 
de la Batterie B lutteraient contre les 
Français,

En voyant les artilleur», les homme» les 
plus forts de la batterie, parmi lesquels sc 
trouvaient l'hercule Michaux et d'autre» 
colosHes, la foule dit que la bataille était 
bien compromise, mais en apercevant les 
douze petits marin» de la “ Minerve ”, pe­
sant à peine un tiers de moins que leur» 
adversaires ; tout espoire fut perdu.

Ce» braves matelots cependant «Paient 
coJf>*Ht*s, froids et ivstaicnt impassibles en 
entendant les railleries de leurs adversai­
res,

“ As pas peur, dit un petit breton, on ne 
lâchera pas,”

Y’oici le cable on l’empoigne, les muscle» 
dehors font saillie à faire crever la peau.

“ Go ! ”
Rien ne bouge, ce ne sont pas des 

homme», mais deux poteaux de fer.
Ilarrii ! tiens bon 1 Hourrah ! go ou I 
On crie, on hurle,..
Victoire 1 Vive la France,

ELOGES
Carl Steinhans Au Connerratoirr Musi- 

que (b: New- York dit que le piano Sohmer 
«*xt le meilleur, le plus parfait, le plus du­
rable et celui sur leuucl on peut se fier le 
plus. On n'est jamais trompé avec un 
piano Sohmer. 209-0 f

$100,000 DE FOURRURES A VENDRE 
A SACRIFICE

Nous donnons avis par Ica présentes à 
nos amis et au public, que vu l'encombre­
ment de stock que nous avons en main», 
nous avons décidé de vendre toute» no» 
fourrures a sacrifice d'ici au premier octo­
bre, que tous ceux qui ont un peu d’argent 
en profitent, c'est une chance exception­
nelle. Capots, manteaux, circulaire», dol­
mans, par centaines, casques, manrhons, 
collerettes, collet», pagottes, par milliers,* 
qu'on se le dise. Francœur et Ste Marie, 
1499 rue Sainte Catherine, 2Cü-jno

NAUFRAGE
La meilleure maison de chapeaux à 

Montreal est sans contredit la grande 
maison de la rue Sainte Catherine. Von» 
trouvez là par milliers des chapeaux de 
toutes le» forme» et «le tous les goûts : 
chapeau* de soie, pull over», chapeaux de 
paille, feutre, duvet, laine, etc. Tous no» 
chapeaux sont vendus a bas prix et à un 
seul prix.

Chs. Dfs.tarpins ft Ctr.,
1537 rue Ste Catherine, 

Aux trois Chevreuil»,
240-jno Montréal.
—Tous les jours on entend des personnes 

dire qu il leur est impossible do se procu­
rer de bons habillement» : a ee» personne» 
non» conseillerons de faire une visite au 
magasin de M. Louis Blanchet, No. 19 rue 
Saint-Laurent. Sans vouloir faire de ié- 
clame a ce monsieur, ou peut dire que le» 
tweed» importé» par eette maison sont 
tous des meilleures qualités «*t donnent 
pleine et entière satisfaction, tant pour la 
cpialité et la coupe. Cet établissement 
est le seul a Montréal qui mérite le nom 
de magasin tailleur/as/* fonofo/r, et tontes 
les personnes qui lout leurs achat» à eette 
importante maison en font le» plus grands 
éloges. Le» harde» faites pour hommes, 
garçon» et enfants, les mercerie», etc., que 
M. Blanchet vend méritent aussi une 
mention spéciale. 269—2

—I^es cigares Mikado sont les meilleures 
cigares a .»c sur le marché. 116-jno

Compngtrip «le Navigation Riche­
lieu et Outario.

Avis aux Actionnaire»
Une «oscmbléo générale spéciale de» Action­

naires «le «elle Compagnie aura lieu a con 
bnrenu. en cette v ille. LUNDI, le 3 OCTOBRE 
prochain »i MIDI précis, pour autoriser le bu­
reau «le direction démet lie les $.'iP0,000 dedé- 
l'CtRiirc* d'après l’acte pas«*é par la L- gislature 
de la l’uia-miioo «lu Canada, a sa derniere ses­
sion. en amendement a l'acte d’incorporutiou de cette compagnie.

Le» livres oe i ransport seront fermés du trois 
de Septembre courant, nu trois d'octobre pro 
chain. L«*s deux jours inclusivement..

Fur ordre du bureau de direction.
J. N. BEAU DRY.

Secretaire.
Montréal, C Septembre !«?7. j 3oct—s>

rf&S' IM l(l| ICillpili ueJ \ .'f. 1 —
iiiïiii ue i Annedu

.. J *
s, ''♦v /ép portant la sus< ription *• s«»umi»-

Sue-' «*u bureau du Grcttler de la < i é. o rHûtuî- 
c Ville, jus»u'n VKNDItKDI, le 10 Septembre 

coûtant, a muli. p«>iir li construction d'une 
cheminée et changements m la hatissed»; l'engin 
du reservoir de la rue McTnvinh. conformé­
ment aux plan» et devin <iu • i on peut voir et 
exnmim rau bureau de L. K. Montbriant. archi- 
te- te. No PUM rue Sainte-Catben- e 

On ne s’obl.ge pas d'accepter lu plus basse ni 
aucune noutmsdion.

Le surintendant de l'Aqueduc,
„ „ LOUIS LES AGEIIOTFL nF-VTTf,r. I 

Montréal, H Septembre 1387. »

/2\ I\ES SOUMISSIONS cachetée»
t -, ^ g j adressée» au »ou*»igm*. et 

on •* roui _
sion p air cheminée, etc." seront ro-

Comité d’Inv estimation

COLONNE CARSLEY.
Samedi, 10 Septembre 1887

Nouvell# importation d’automne. Grand 
a»»ortimeut de manteaux, ulster* et chu 
le*. Vous trouverez tout ce qu’il vous faut 
chez S. Carsley.

Vous été» prié» d'aller visiter le departe­
ment de modes de S. Carsley. Grand a» 
sortimeut de chapeaux garnis et non gar 
~ », mode» de Bari». S. Carsley.

Le département de soie» et velour* est 
rempli de nouveauté» eu étoffé» a robe* 
franvai-e». moir-» fran«;ai». soie française, 
natin français, etc.

..... ......... par le p
^ rent nonne qu un comité du Con­

seil «le ia Cite a été constitue avec 
instruction^ «le recevoir toutes 
plainte.» ou m-cii'ntion* qui peu 

vent être portée-, contre ;oul iiltmt,ro ,iu 
Conseil pour violâtmn do *«•» fondions offi­
cielles au moyen de quelque pr*iti(|ue ou ado 
«'e corruption ou <1 ill guide ; et «le s enquérir 
des preuves qui peuvent être fournies a l appui 
d icello* :

«m donne de pins avis public que ce comité 
se réunira dan» le cabinet «lu maire, a l'Holel 
de-Ville, JEUDI. 1* lôe .lourde SRPTKMHKE 
courant, a trois heures de la près* midi, et do 
temps en temps ensuite, aux fin» «le ro«-evoir 
toutes telles plaint*» ou acenwations. et deles 
considérer et en délibérer suivant les instruc 
lions qu il a reçues, airmi que «te s’occuper de 
toute* autres plainte» ou accusation» qui r ' 
ront été précédemment communiquées par 
écrit. . .

J. J. C. ABBOTT, maire,
« __ Irésklent.Czwxrr dtt Mvtrk. )

HoteldxVîlle, S 
Monlréal, « Septembre 1887. 1 3*2

2.V gant* de ki«l 
29t gants de kid 
20c gants de kid

Ces gant* valent 81.00 ia paire.

S* Carsley

ôôc gant» de kid 
5ÛC gant» de kid 
55c gants de kid

Le* dame* «lisent qu'il n’y a rien comme 
le» gants de kid à .V>c.

S.CARSLEY.

75c gant» de kid 
75c gants de kid 
75c gant» de kid

Grand assortiment, fini parfait, valant
*1.00.

S- CARSLEY.

85c gant» de kid 
85c gants de kid 
Hoc gant» de kid

Ce» gant» sc vendent 81.25 ailleurs.

S. Carsley

$1.10 gant* de kid 
$1.10 gant.» de kid 
$1.10 gant» de kid

Ce» gants sont» le» plus parfaits de la 
ville. Us sont portés par toute.» les dames 
de la puissance du Canada. Ce» gants se 
vendent $1.75 ailleurs.

LISEZ CECI
Pour la variété, le style, les nouveauté, 

l'uKage. le fini et la valeur en gant» de 
kid, le meilleur magasin est celui «le

S. CARSLEY.

Ba« «le dame» 
Bas de daines 
Bas de daines

Trois paires de bas pour 73c,valant $1.20. 
Le plus grand assortiment de la ville.

S. CARSLEY

Bas d’enfants 
Bas d'enfants 
Bas d'enfants

Bas d’enfant* de 12c en montant. Trois 
paires de bas de cachemire pour 73c, vend us 
ailleurs 81.25.

S. CARSLEY

Sous-vêtements en laine écossaise. 
Sous-vêtement» en laine «h:o»saise. 
Sous vêtement» en laine écosHaise.

Le plus grand assortiment de sous-vête­
ments de la ville est chez S. Carsley. Prix 
*.rès bas.

S. CARSLEY.

Volants en dentelle 
Volants eu dentelle 
Volants en dentelle

Nouveaux volants en dentelle Espagnole 
et Chantilly de 9 pouce» ail verges de lar­
geur, le plus grand assortiment et la meil­
leure valeur de la ville.

Mda DUCONDU
Ouvrira un» « Une. JEUDI le R septembre pro­

chain. «'our* Obmfil«t. Four tout«M luiuf- 
u-aiiou* voir Md» Ducoudu.

• I* rme St Dani*

S. CARSLEY

ft Mmm Vitré,

Mepelif ««•••• «Iomm**» par «(en* MiM-ieu» 
lom-lioUMaaiaa «i«* l*ft Miteraii» é» 

fr’raute.
Français. Littéralur».Hbilo»ophie Ijirin,Grec, 

M.itheiiiatMjUe. Géométrie. Coiitptabil.lr. rtc.
Preparation aux « xam«ntdii brevet. Ü'adre*- 

M?r * M. Maurice. Ri:» St# « atl enne N® ISIS. 
de If a H hr». ».in. et d» J » 4 hr«». p.m. &A—H

Bureau de* l’ominissfiires d’Ecole* (â- 
tholiqne» de la Cité de Montréal

La rémi vernira de» cUt,*»» dr l'ACADEMlE 
roMMKRClALK «lu PLATEAU et celle de 
toiiiet le* autre» école* sous ic contrôle de i*9 
Bureau •» féru le

Lundi, 2» A ont.
La ( LASSE DU SOIR al'Académio Commer­

ciale du Pialeau «’ouvrira le

Lundi, 3 Octobre.
Pour plus amples inform «Tien», voir le Prin­

cipal on Le Due ueur au chaque ecoie.
lt> août jno

FRANCE! CANADA!

UNIVERSITE LAVAL
O- 1538 -O

RUE NOTRE-DAME

L«»« Cours de Droit et do Médecine de l'UNI- 
VKR81TE LAVAL, a Montreal, «'ouvriront

Lundi, le 3 Octobre prochain
Pour toutes information*, s'adresser au sous- 

situe,
J. E. MARCOUX. Ptr. 

7*ept-j3oct Vi«-o-Recteur.

ECOLE VETERINAIRE FRANÇAISE
DE MONTREAL.

Nos 378 & 380 RUE CRAIG
Agrégée à l'Vnivcrsité Laval

Les Cours commenceront le LUNDI, S
Octobre, 1867,

Vingt bourses sont misent u la «Déposition dee 
élèves qui désirent étudier lu Hcience vétéri­
naire. Elles «ionueut le droit de suivre les cours 
gratuitement.

Les demande* no seront acceptées que jus­
qu au ïj septembre prochain.

S'adresser pour tou» renseignement* au Pro­
fesseur V. T. Daubigny, M. V’., Directeur de 
l’Ecole Vétérinaire,

Le Directeur,
j 25 sep V. T. DAUBIGNY.

Nouvelle draperie perlée 
Nouvelle draperie perl«*e 
Nouvelle draperie perlee

Grand assortiment de panneaux en den­
telle perlee, tablier» en dentelle i>erl«*», 
set» «le dentelle perlé», noir», blanc, crème, 
acier, bruu, heliotrope et bronze. Valeur 
spéciale.

S. CARSLEY

S. CARSLEY,
Non 1765, 1707, 17fl9, 1771, 1773, 1775 et 1777

RUE NGTT ^ ^ V*\ MONTREAL.

uffcnfrr

Coin do la rue Notre-Dame et de la 
Place d*Armes •

L’ECOLE COMMERCIALE In plus complète 
el la mieux moulue du Canada, est ou­

vert do
L USD T, L EX JO UT,

Le cours est donné en anglais avec l’assis'an- 
ce d’un professeur français lorsqu’on le requert.

Les. élève» peuvent assister aux cour» eu 
aucun tempe. On devrait se procurer dus sic„u3 
aussitôt que possible.

C’est le meiiieur endroit pour acquérir une 
connaissance pratique de l’anglais, et elle so 
complète ordinairement dans un an.

Pour plus amples informations, s’adresser au 
college ou domanuez des circulaires.

19 août liu DAVIà &; BUIE.

Ecole de Médecine Vétérinaire
DE MONTREAL

L’onvcrturo des cours de ccttc institution 
aura lieu le

3 OCTOBRE PROCHAIN
Dans la Salle des Conférences, 

Avenue des Pins.

Dos bourse* d’admission gratuite* aux cours 
seront accordées aux vingt-cinq premiers ap­
plicants.

L'école s'ent assure les services d'un pro­
fesseur gradué à la célèbre école d Aljort, 
France.

En attendant son arrivée, qui aura lien vers 
la mi-octobre, le» messieurs suivants sont les 
officiers de 1 institution :

L». B. Durocfier. M.D., Président.
Ko. Desjardins, M.D.. Trésorier.
A. Beauchamp, M D.V., Directeur.
O. Bruneau. M.D.V., Directeur honoraire.

Professeurs : O. Bruneau, M V.
do a. Beauchamp. M.V.
do P. Beroekon, M.V.
do P. Gaduois, M.V.

263—2s—i. 3 oct.

XPOUIt RECKVOIRX

FRANCO DE PORT
A Ittcts I F FRANC

Tovn cvrrapc* en Librairie Française, 
il suffit iVa<1 rester le montant en 

vn mandat postal à

SYLVA CLAPIN
23. RUE D’ODESSA, 23

PARIS,
1 sep-jno (FRANCE.)

LIGNE BOSSIERE
Bous cor frM avec le Gouvernement de la Puis­

sance. faisant le service entre 1»

HAVRE et MONTREAL#
TOUS LES VINGT JOURS

I>e vapeur “Panam*''partira de Montréal !•
12 -cpteuifire.

Le 'atteur** Iberia partira de Montreal le
21 septembre

Le vapeur COMTE d’ElT (5910 tonneaux! par-
ra de Montréal pour 1» Havre le l*t octobre.
Le \a;>eur “ Uauaiua ” partira d» Montreal ia

2D octobre.
eONXAfftftEHEXTft DIRECT*

donnés en France pour tonte* le* ville* du Ca 
nuda. et a Mottrea! pour le» principales villes 
de Kianeeet d'Europe, St Pierre Miquelon eC

Pour les prix du fret et du passage, *ddreF
#ei ^ BOSSIERE. FBFRES & Cie. Havre.

et No 2U9 rue des Commissaires, 
limai—la Montréal

MACHINE AUTOMATIQUE ’CANADA 
POUR FAIRE LA BRIQUE,

AUSSI MACHINE A RKItjUE A f.WVÎFR A H RAS.
Fabriquées et vendue» par

CHAS. SHEPPARD.
iMtK-cr'.wriir «la Bulmor à Mu-ppartl » 

Fabriquant de Rriquea et do Tuile*.
702, HUE PAUTHKNAW. Montréal.

21 marA-1 a—m j s

cru hwmm n mm

-n-.

linteaux <1u ïltnrchtf.
1^ vapeur PRINCESS pour Carillon, Pointe 

Fortum*. St André, r'r.» t 
Le Tapeur DAOMAR iw»ur R!g*nd.«t Pl»r 

Oka, etc. recevront du Fret vendredi le fl cou- 
rant. _

Ce* bateaux laisseront le H»**ln dn Canal 
avec de* passaicer» «*t du fret Samedi le 7 «cu­
rant a fl heure* n.m.. et partiront, ensuite tou* 
le* mercredi* oi aptuedis a la mémo heure.

Ia» vapeur MAT' DK pour Brown’* Wharf, ï/e 
faivres, L'Orignal, llawkesbury. Grenville etc 
aura prêt a recevoir du Fret Vemlredl le fl cou­
rant. jour et l’heure «lu départ de ce bateau
sera annoncé plus tard.___

R. W. SHEPHERD. JR..
Gérant.

A la semaine: Couchettes en 
bois et en ferfShlcboards, Chaise*, 
Matelas, Spring be«L ebes Fou- 
cher, Fils A de. 17D8 Ste Cathe­
rine»

Ligne de vapeurs transatlantique*
J3EA.V*ER

C ANADA ttHlPFlXU CWMFaXY

r

DEPART TOUTS» T flPMATXES DE MONTREAL 
ET LIVKRP«K>L.

Le* départ» de Montréal-pour Liverpool direct, 
devronl avoir lieu comme suit : Le» steamers

Lake Winnipeg...............Mardi, 10 Mal
Lakk Hupkkior..................... ** 13 Mai
Lake Nkpiuok. ...................... ** 20 Mal
Tüankmokk............................. •* 27 Mai
Lake Ontario..............   ** 3 Juin

Le vapeur Tancmore ne transporte pas da 
passagers.

Ces vapeur» sont supérieurement aménagé» 
ur transporter des nssragrrs de première »i 

e seconde classe et d «mtrepoat, et out chacun 
un médecin «‘t une mationne.

Tous ’es passagère s'embarquent et débar­
quent à Montreal, ce qui est d’un graud avan­
tage.

PRIX DU PAftXAGK
DK MONLKKAL A LIVERPOOL* 

Premiere ci.xssk: *40, fcôO et $«H). Billet de 
retour, $!*' cl 55110, selon le vapeur. Seconde 
classe, $30, entrepont, 820.

Pour le fret et autre» détails, s’adresser à L«- 
erpool a H. W. Roberts. 21 Water Street, A 

Québec, il H. H. 8cwell, 125 rue St. Pierre.
K. E. MURRAY.

Gerant-Général.
13 mai—5m___Place de la Douane, MontréaL

L* Compagnie de Navigation da 
Kichelieu et Ontario.

887-Arrangements do FriDtemps-1887
Les vapeur» de cett<* compagnie voyageant 

ntru MONTREAL et QUEBEC feront le ser- 
ice comme suit, commençant Lundi, 2 mai :
Ijc steamer QU EH EC. c*pt. Robt Nelson, le» 

Lundi». Mercredi* «u Vendredis.
io; steamer MONTREAL, rapt. L. H. Roy, 

les Mardis. Jeudis et Samedis, à 7 heure» p. w* 
de Montréal.

Montréal et Toronto#
Commençant le 1er de Juin.

Les vapeur» voyageant en re ces pot ta quittent 
tous les jours de» dimanches exceptés! h* bassin 
du Canal a 0 heure» avant midi, et La» h ne a 
l’arri vée d u train qui quitte la gare Bonaventure 
u midi et par le train tu- ô heures p ni. pour Co­
teau Landing Kingston et Toronto,fai»ant con­
nection avec le.-i chemins de fer i>our cOuest oC 
le Nora-Uuest. et le» oateaux allant aux chute» 
Niagara, Buffalo, elc.

Les Mille Iles
Les vapeurs passeront du c^té américain,arrô- 
«nt a Alexandria Bay. Parc rte» Mille Iles, 

Kouml Island et Clay ton .en montant et «lescen- 
dant tou.» lu» Jours le “Magnet*' a discontinué 
le» voyagtt du lundi,de Kingston pour Montreal

Québec et le Sogrueimy.
Le vapeur ST LAURENT, cnpt. i^ecoprs, 

laisse tous les Mardis et \ endredi*, et le va­
leur UNION capt. Banos, tous les mercre«li9 
et samedis de Québec a 7.30 brs. n.m., jusqu’au 
K* sepiemore pour Baie 8t Paul. Kboulements. 
Malbaie, Rivière-du-lxmp.Tadoussao. Baie du» 
lia-Ila et Chicoutimi. Le UNION arrête S 
L'Anse St Jean les mercredis et samedis 

Lt vapeur “ St. Laurent ” fera son derdier 
voyage ie lt> sept ombre, apres cette «lato lo 

Union " fera deux voyages par semaine les 
mardis et vendredi.» pour le Saguenay et les 
ports intermédiaires.

Le steamer HO H FMI A N, rapt. Baker, par­
tira pour <’orn wall et It^s ports intermediaire» 
l«‘s Mardis et Vendredis A midi, A l'ouverture
^Lc^stearner TROTS-RIVIERES, cnpt. Napo­

léon Colette, partira pour Trois-Rivières les 
Mardis et Vendredis, A 1.30 p. m„ commençant
lCLe steamer CHAMBLY. capt Jean Chapdo- 
laine. partira pour Chambly le» Mardis et Ven- 
dr«Hli», h 1 b. p. m.. commençant le 3 roui

steamer TER RK lit )N NE, capt. Laforeo, 
pat tira tous les jours, (dimanche excepté», a 
3 30 h. p. m . (le samedi a 2.8!) h. p. in.», pour 
Verdures, arrêtant a Boucherville et Vnren- 
nes et pour Contrecœur les Lundis, Mercre­
dis, et Jeudis ;

Excursion A Bon Marché 
Tous les Samedis pour Boucherville, Varenl 

nés et Vendîmes, partant A 2.30 h. p. m .sera de 
retour a h.80 h. p. m.. le même jour,

KM UR3IONS SRECIALKg tous les diman­
che», pariant a 7 h. a. m. pour Contrecoeur, ar­
rêtant a Boucherville. Varennc et Verchères; 
«le retour a !) h. p. m.

La “ Mouche a Feu” laissera l’Assomption ou 
Si. Paul ITIennite a i tir» n. m tou» les lundi», 
mardi», mercredi» et same<iis pour Bout de l’Uo, 
Pointeaux i remb'.es. langue Pointe, arrivant 
A Montréal A 9 heures a. m., laisse Mont­
réal les munie» jour» a o.l5 lira p. m., 
pour !«•» mêmes ports, laisse Lachenaie le» 
icudis et vendredi* à é.3o tir» a.m.. pour les 
meme» ports, arrivant a Montréal A i» lus a.m., 
laissent Montréal !«•» jeudis et vendredis poul 
Lachenaie A >. i^p. ra.

Traverso cio Laprairio 
L© vapeur LAPRAlRlE.cnffi. llourassi.p'ir. 

tira ux heure » uivante» autan; quo jo siblfl 
du 29 août jnsqu’Ala cloture de la navigation.

I»K MONTREAL DE LAPRAIRlE
Tous les jours do la scmnine.«‘xcepté les diman­

che* et les fête* :
f> 3d a.m, 2 00 p.m. I 5.80 a.m. 12 30 p.m. 

ll.ÜOn.m. 5.00 p.m. I 8.30 a.m. 3.30 p.m.
LES DIMANCHES FT FETES 

2.00 p.m. 5,00. p.m. I 9.0) a.m. 4.03 p.m 
Du 3 Octobre au 31 Octobre los dimanche» et 

hYt«‘» excep és :
T.êOa.m, 4 00 p.m. J 6.00 a.m. 12.30 p.ni. 

11.C0a.tn, I 8.30 a. m.
Du 31 Octobre jusqu'A la clôture de la Naviga­

tion. les dimnn. hes et tète» exc« pté»;
8.00ft.m. 3.00 p.m. I 7.00a.m. 10.00a.m.

Le vapeur HOCHELAOA. capt. F. St. Louis* 
de vpmlreü. 2i août, jusqu'au 30 septembre* 
(era les voyage* suivants :

LES MARDIS ET VENDREDIS
PF. MONTREAL DK LAPKAIRtE

6.30 a ra. 3. 0 p m. I 7-00 a.rn. 5.00 p.m.
Traverse de Longueuil

JOUR* DK SEMAINE ET FETK»
Do Longueuil A ll«>chel «ga a 5.00 a.m., fl.nn

7.00. 7.40. 8.20, 9.00, 9 40, 10.20 ll.Oo, 11.lu. a.m. 
1J.20 p.m.,

De Longueuil 1,00 p.m, 1.10, 2.20, 3.00, 3.40.4.2J 
5.(H». 5.4n, 6.'25. 7.00, 7. 40.

De Hochelftga. 5.20 am.. 6.20.7.20. 8.00. MO 
9.29. 10.00. 10.40, 11.20, 12.10. p. m., 12.40.

Do Hochclaga, 1.20 P.m., 2.00, 2.40, 8.20. « 1 « 
4.40. 6.20, Ü 00. fl 45, 7 20. 7.46.
Service entre l.ongnenll et l.nprnlrle

Jours de la semaine
T,ni»»e îiOngueuil ponr quai Lspraire par 

vapeur “Terrebonne” a environ 8.30 Fir». a. m.
Lai»»e le quai de I«aprairie par vapeur "Mou­

che A Feu A 6.15 hr* p.m. pour l-ongneuil. 
V«lVA(il » DU DIM ANCHE

De IiOngueuil A 8.00 a.m. 1230 p.m.. 145. 3.00 
4.16. 6.30,6.45.

Du Montreal, quai du r.op» «rirêr à 8.40 a.m^ 
1.05 p.m.. 2.20. 3.35. 4.60, 6.05. 7.20 

In* Hoehelaga. 0.05 a.m., 1.30 p.m.. 2.45, 4.00,
6.15.0. 30.7 15.

Ruieaii des billots où l’on peut retenir des oa. 
bine»: chez James Dunn. No. 1361* r:i« 
Si-Jacqtm*. en face «lu St I/awrence Hall : John 
MrH’onnilT. hôtel Windsor: A. R. Chaffee.jr, 
292 rue Ht Jacoue* ; Hv Ht. Dixier, Balmoral 
Hotel, Robt. McKwen, bassin «lu Canal, et au 
bur< ut de la rompognie, quai Kichelieu, au 
pie«1 do la Place Jacques-Cartier.
ALEX. MIL1/)Y. J. B. LABELLR,

Sur. dn trafic. Gérant
Bnreau principal. 2?* rnc St-Panl.

Montréal. 9 juillet 1837._____________________ _
Aux g<*iis do lu cîtinpnjrnc. Nous 

vendous luu les suri es de bijoux ft 
crédit, nu mémo prix que pour 
urgent cura p tant. Kn pnssntit» 
arrêtea nous voir nu No 17118 8te 
Catherine, chez Foucher, FlU A 

, Cie.
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EDITION DE TROIS HEURES.
COMITE 1>E L’INONDATION.

Ce oomittf s'eet réuni hier aprèM'iiiidl 
•ou* la prcHidcnce de IVi-hevin breuier. 
Etaient pn-Msui» : M. le maire Abbott, le* 
fchevin» WiUon, l^aurent et Arvliibald.

On aournet une lettre du necivtaire de* 
co mini s sa ire* du bâvre promettant de sou­
mettre au bureau la lettre du comité au 
•ujet des droit* de quaia^e que la comnu*- 
•ion du havre exige de M. Baatien, entre­
preneur de la jetee, pour ie* matériaux 
qu'il depose sur le* quai*.

M. Bastien expose au comité qu’il avait 
compte sur l'aide de* commiataire* du 
havre, vu que son entreprise est d'utilité 
publique. I' demande I appui du comité 
pour obtenir de la commission Tusage des 
quais : il croit qu’eilc- accordera a la ville 
Une faveur quelle refuse a 1 entrepreneur.

Il est résolu que le maire et l’inspecteur 
de la cité *e rendent auprès des comnii*- 
Maires du havre et demandent j*our l’entre­
prise l'usage de ses quais sans charge.

Le maire dit qu’il doute du succès de ia 
mission. 11 connaît l’opinion déjà expri­
mée sur le sujet par les commissaires du 
havre. Ils retirent des droits de uiiaiage 
du public qui se sert des quais : l'entrepre­
neur Bastien doit payer comme les autres, 
et il devait compter avec le paiement de 
ces droits en préparant sa soumission.

LVchevin Grenier regrette de voir une 
institution aussi intéressée à lu construe* 
tiou de la jetee, créer des embarras a ceux 
qui veulent protéger Montréal contre 
l'inondation. £1 la commission du havre 
persiste dans son refus, la jett e ne sera 
pas prête pour le printemps prochain, 
louant a lui-même, il abandonnera, Ue dé­
goût, le fauteuil de ce comité.

L’échevin Archibald dit que la corairns- 
«ion du havre devrait, bien quelle n’y soit 
pas tenue, faire l'acte de générosité qu’on 
lui demande.

On considère les soumissions pour les 
travaux de pierre et de brique d.* la sta­
tion eh pompe No 2, rue Mills, lis sont 
comme suit: M. Du fort. .*.‘20,700 ; S. Hoor- 
goiu et fils, £19,000 ; H. Wilson,
Boisvenu et Khéaurne, £17,000; Saint- 
Louis frères, $10, Obi».

Le contrat est accordé à MM, Snipt- 
Louis, qui prometent de terminer les tra­
vaux le 15 novembre prochain.

D’autres soumissions pour travaux de 
bois, fer, peinture, etc., à la même «ration 
•ont examinées : Chartrand et Coulomb»*, 
3*0,700; Ls Lamontagii»*, $5,433; A. l.aweu- 
ce, 4,842 ; liourgouin et C'adieux, 4,700 : A. 
Gaboury, $4,000 ; Laurier et Malo, 84,050 ; 
T. Bastien, 84.025.

L’échevin Laurent propose que lo con­
trat soit accordé à M. Bastien, dont la 
soumission est la plus basse.

L’échevin Wilson propose, comme amen­
dement, que MM. Laurier et Malo aient le 
contrat vu que M. Bastien a déjà plusieurs 
entreprises pour ia ville. Adopté.

Le contrat des ouvrages de menuiserie 
à la station de pompe de la rue Craig est 
accordé à MM. Bourgouin et C'adieux pour 
$8.14(T.

Enfin MM. Saint-Louis frères obtien­
nent au prix de 88.303 le contrat de Ira- 
vaux'tdempierre et de briquo à la même 
atation. _____

Le calvaire du lac des Deux- 
Moiitagucs

M. E. Sénécal vient de rééditer un petit 
livre intitulé “ Pef/l manuel îles pèlerins 
au calvaire du lac des Deux-Moluagnes." 
Nous extrayons de ce manuel les quelques 
notes suivantes. Elles seront lue avec in­
térêt par les personnes qui se proposent de 
prendre part au pèlerinage d»*s paroissiens 
de Saint-Joseph, mardi prochain.

Un célèbre missionnaire de la compagnie 
de Saint-SuIpice, M. Picquet, érigea, il y 
n plus de 120 ans, les Stations du Calvaire 
du Lac des Deux-Montagnes.

Afin de faire fructifier dans les âmes de 
ses chers sauvages du lac des Deux Mon­
tagnes les semences de sui ut qu'il y avait 
déposées par ses instructions et ses exem­
ples, il fit élever un Calvaire, “qui était, 
z‘ disent les Lettres édifiantes, le plus beau 
M monument do la religion au Canada. De 
“ grandes et belles croix furent plantées 
“ sur le sommet de l'une des deux monta- 
“ gnes.qui ont donné leur nom à cette mis- 
“tionsauvage.et différentes chapelles, tou- 
•* tes ornées de tableaux, également bâties 
“de pierres, furent distribuée par Sta*
“ lions, daus l'espace de trois quarts do 
“ lieue.” Ce sont ces mêmes Stations, éri­
gées, il y a plus de 140 ans, (vers l’an 1740,) 
parle missionnaire Sulpicien, que les pèle­
rins visitent encore aujourd’hui.

Grâce aux soins dont elles ont été l'ob- 
iet, ces chapelles ont été conservées dans 
leur forme premiere, et avec toute leur 
naive simplicité.

Les tableaux que M. Picquet avait fait 
placer dans les differentes chapelles, au 
nombre de sept, écticnt tous desauivres 
venues de Franco, excellentes copies dos 
chefs-d'œuvre des maîtres. Mais l'humi­
dité concentrée dans ces petits oratoires 
perdus au milieu des bois, et fermés pen­
dant huit mois de Tannée, devenait un 
vrai danger pour ces toiles precimses. On 
dut, apres un certain nombre d’années, se 
préoccuper de leur conservation ; et, par 
les soins d'un des successeurs de NI. }*ic- 
quet. les tableaux furent descendus à 
1 Eglise de la Mission, où la piété et l'ad­
miration peuvent encore les contempler 
aujourd’hui. Un r»*da< teur du Star, hom­
me d’intelligence et de goût, disait der­
nièrement des tableaux dont nous par­
lons : Ne flfc-on le voyage «lu Lac des 
Deux-Montagne* que pour voir les toiles 
que renferme l'Eglise de cette pefite mis 
•ion, on ne devrait pas regretter son 
voyage; ce sont en effet les plus belles 
peintures que possédé le Can «du.

Toutefois, en sauvant ces tableaux d’une 
ruine certaine, on ne voulait pas laisser 
vide» les sept oratoires des Station*, et 
enlever aux tidéles, en faisant disparaître 
les images, ces moyens puissants d’exciter 
la piété et. d’animer la ferveur. On confia à 
un artiste, peut-être un peu novice, mais 
assurément de bonne volonté.et don** d'ex­
cellentes dispositions, le soin de remplacer 
les sujets peints sur toile, par «les ba«- 
reliefs, calqués autant que possible sur les 
tableaux eux-mêmes. Ce sont ces bas- 
reliefs, sculptés en bois, que l'on voit au­
jourd'hui dans les chapelles du Calvaire.

Au sommet de la mont ague, une des 
trois dernières chapelles, celle du milieu a 
des proportions plus vastes «pie les autres. 
On y place un autel,et,a certaines cp«xpies 
de Tannée, pour des pèlerinages peu nom­
breux, on dit. on chante même la messe sur 
ces hauteurs. Touchant souvenir «le celte 
autre montagne sur laquelle, il y a plus «le 
1800 ans. s’immolait la Victime divine, 
dont le calvaire «lu lac «les Deux Monta­
gnes nous rappeTe les souffrance» et nous 
applique les mérites induis !

Nous avons déjà dit, «pie.depuis quelques 
années surtout, le nombre d«»s pèlerins au • 
calvaire du lac des Deux Montagnes s'ét -iit I 
augmenté d’une maniéré consid« rablc. Le 
pèlerinage, néanmoins, n’avait jamais été 
abandonne depuis sa fondation. Les sau­
vages de la mission en ont toujours entre­
tenu la route par leurs courses piou-es, 
iusqn’a ces derniers temps, ou l’apostasie 
les a rendus, en grande partie, victime» do 
honteuse» et souverainement, injustes sol­
licitations. Les sauvages de la si a» ion du 
&ault Saint-liOuis n ont jamais oublié non 
plus le chemin du Calvaire, et. chaque an 
née les voit revenir avec une piete nou­
velle, un nouvel empressement et des 
chants nouv«*nux. Les populations «les 
paroisses voisine» du lac des Deux Monta 
gnes ont vite appris à suivre c<*hexemples; 
Ct, depuis de longues ann«es,clics viennent 
nombreuses, s’unir au pied «le la monta 
pne pour la gravir ensemble, surtout aux 
f«*tcs principales que T Eglise a consacrée» 
à honorer la Croix du Divin Sauveur. La 
fête du 14 septembre est surtout, la jour 
née de la grande réunion ; les grands tra 
vaux des champs sont, alors finis ; on est 
tranquille sur la moisson faite et sur celle 
qui est encore à recueillir, et on choisit 
avec emnr«*ssement ce moment pour aller 
dire au Dieu du Calvaire «es prières « r sa 
reconnaissance. N est ce pas en effet le 
•nug «le ee Di“U qui a fait germer les fruits 
de la nature et le»fruits de la grave !

Mort subite
Une jeune fille de dix neuf ans, nominee 

Beauvais, devait subir, hier, a Thopital 
Notre D.ime, une o(M*rat ion chirurgicale a 
la bouche. Le» médecins la mirent sous 
Tinîiuem-e du chloroforme, mais elle fut 
subitemeut prise d'une syncope du o«eur 
et mourut sua» reprendre ses sens, malgré 
les soin»» intelligent* dont elle fut l objet,

La pauvre fll!e avait a jain*.* ab»orl«« 
quatre dta<’times de chloroforme et Tane»- 
tbesie ne sVtait même pas produite, quand 
le fatal accident est arrivé.

Le coroner Jones a tenue une enquête ce 
fnatin ct le jury a rendu un verdict de 
uiort accidentelle.

Concert au Jardin Viger
Demain soir, dimanche, a 8$ heures, la 

musique de la Cite exécutera au jardin 
Viper le programme suivant :
1. Marche “ Sohmer ’■.........Emery Lavigne
2. Ouverture ** Mirelie ”................... .• ïounod
3. Valse “ Les sourire* ”..........Waldteufeli
4. l’olka “ Bonne bouche ”.......Waldteufeli

' rsnde Pan) title “l'Eclair ”.... H a levy
»>. Grande marche " Tunhauser”...,Wagner
7. Valse “ Ia* p lit bleu ”....................Wenzel
». Musione imitative “ Ia forge duns la

forêt  Miohaelis
(Sur demande g**nerale>
Vive lu Canadienne,

Dieu sauve la Reine.

Le bnrar à Snint-Fierro
Le» RR. DP. Oblats viennent d’élever 

une viole de Ni pieds par 55 en remplace­
ment de I ancienne maiiriao affectee désor­
mais un logement de» professeurs. Déjà 
.‘fob enfants y sont reyus : d’autre» sollici­
tent et attendent Içur entrée. Celte école 
est tenue par le» T’rvrvs MarUtes.

Dans le but d* payer le» frai» d’érection 
et d'installation, un bazar *e prépare. Il 
est organise parmi le» dame» de la congré­
gation de Sainte Anne et les filles de ITm- 
muculée Concept ion.

Durant le bazar, il sera décidé, par votes, 
laquelle des trois organisation» de l’église 
Saint Pierre est la plu» populaire, ia Con­
grégation des hommes, la Congregation 
des jeune» gens ou la Société de tempe- 
rawcc.

Chaque soir, le souper sera donné «ou» 
les auspices des citoyen» classé» d'apre» 
lesyuc» qu’il» habit eut, le public en géné­
ral et les ami» en particulier étant toujours 
indistinctement et. cordialement invite». 
Le noir de Tou vert ure du bazar, le» citoy­
ens do la rue Plessis auront l’honneur lie 
donner le premier souper.

La inuRique et. le chant s’ajouteront à 
d’autre» attrait» pour rendre très agréable 
ia visite que Ton voudra bien faire à la 
salle.

Le bazar se tiendra dans la nouvelle 
école, coin des rues Sainte Rose et Panet. 
Il s’ouvrira le 17 Reptembre et se continue­
ra durant les trois semaines suivantes, 
chaque jour de 2 heures a 11 heure» p.m.

-----------------------—

TEI.KCRAPIIIK GENERALE
Le» médecins américain»

New-York, 9—Tandis que cinq mille 
docteurs, dont quatre mille cinq cent» 
américain», se réunissaient a Washington 
dans un congre» consacré a la gloire de la 
science médicale, le docteur Frederick II. 
Garriah, du contell <ii* santé de l Btat du 
Maine, a fait un rapport contenant les plu» 
étonnantes révélations sur la nature des 
études pivliminaires pour l’obtention du 
diplôme dans la plupart des institutions 
ou I on fabrique des médecin» aux Etats- 
Unis. Nous non» bornerons à citer la con­
clusions, qui est celle-ci : “ Les endroit» 
où on éleve des charlatans devraient être 
désigné» par leur nom. afin que le public, 
dûment averti, soit mis a même de se pro­
téger.”

Cruauté envers les forçat»
Atlanta, Ge., 9—L’enquête dans le cas 

des gardien» du penitencier de cette ville, 
a commence hier devant le gouverneur. 
Deux forçats negres ont déclare qu’il» 
avaient, été battus si cruellement que le 

I sang leur coulait le long des joues.
La cour a pu »e convaincre que leurs 

corps portaient encore la trace des coups 
qu’il» avaient reçus. Le médecin du péni­
tencier témoigné de la véracité de» rap­
port» faits au gou\ erueur pendant les qua­
tre dernières année».

Il a certifie que les détenus étaient en 
butte a tous les mauvais traitements et. a 
déclaré que le» gardiens n'avaient cesse de 
faire leur possible pour mettre a néant les 
efforts qu'il a tenté pour améliorer le sort 
des prisonniers. L’investigation sera con­
tinuée.

PIANOS
Pfnno» d'occasion <ie tout es sortes chez 

Lavigue et Lajoie, 1(357 rue Notre-Dams.
____________ 299-2 f

SOCIETE DE TEMPERANCE
Assemblée générale des membres, di­

manche prochain, le 14 septembre au Ca­
binet de Lecture Paroissial, à 7 heures et 
demie pn^eises, afin de s’organiser pour la 
réception du Rév. M. llamon, le directeur 
de cette société. Que chacun des mem­
bres se fasse un devoir d’y assister.

II. Courval,
207—3 Secretaire.

—Fumez des cigares Reliance. 110-jno

PIANO A VENDRE.
l’ne dame anglaise qui part bientôt pour 

l’Angleterre désin rendre un excellent 
piano carre Wkrer, Im>îs de rose, octa­
ves, à af/raf/es, et, poRSedant tous les per­
fectionnements moderne». Ce magnifique 
instrument sera sacrifié pour $100.50.

Ce piano a éié envoyé chez Lavigue et 
Lajoie 1(357 rue Notre Dame, où. h»» per­
sonnes ipii désirent profiler d’une bonne 
occasion d’avoir un piano pour moins que 
la moitié du prix, peuvent l’examiner.

_______ 209- 2f.

Meubles eu général a vendre il 
la semaine riiez Toucher, Fils & 
Cie, 17D8 Ste Catherine.

TUYAUX D’EGOUTS
4 A 24

.UK----
POUCES

Ciment de Portland. Ciment Romain et du 
L'inuutn, Hriquex tl fev. Tait en eu terre, 

réfractairex, /)e*svs de Cheminfcs, 
Jimut lies et f J ratten rn pour Che- 

0 tninsde fer. Rmveftende Jardin 
liciers EmaiHi», etc,,

-------CITXZ--------

w. Mcnally & co
oO----- KUE McGILL------50

Coin de la‘Ru«; Wellington. Montréal.
i»*i telephdnb Nom u m 
FI.EURS A VKNoilL:

M. W. B. DAVIDSON & FILS ouvriront, 
?Inr(2l, le 24 courait!,

leur nouveau iiinguiîi<|uo magasin, ainsi que la 
mm ifi adioinr, au No Nie irre Victoria, Suceur- 
sa e No 17 <«> rue Notre-Dame.

Nous avons le «toc., le meilleur ct lopins con- 
siutMable d'* ptati'* s d*? *ei .o ct d’orriMiient* qui 
ait .iMina-.s cii oilcrt au public à des prix eonvo- 
nablcs. bancs rusiiquo» et suspension» nine sp.v 
< iulhei. ordres reçus pour ban. • Justiques. sud- 
pensions et plantai ion» de jardins.

Noua recevons aussi tou» 1rs iours de nos 
grande» Berres delà cite Su Pa;i). de» fleurs 
iMichement con pce», en grande varieio. «n pour 
cent au-dr sons «les prix rlfis fleura importées 

( boix inoguiliquo do fleurs pour noces dî­
ners. plantas do table. luneRpérinlfteLbouquct» 
«noix et dessins en tons genre* nuv plu» bas 
prix. Commande» exe utee» promptement.

la;» personnes desirnni visiter nos grande* 
xerre». peuvent le faire la( i!em« ifl . n pt ruant 
lefrnindo Lai bine (pii arrête «la COfe Sr l’aul 
àciim minai os de marche de nos serre».

‘.I mai 1 un

Perdu
Mardi »nîr, mit le parconr» de» rue» «le» 

Erable». Hechcl, Duficiin. (. hnmplain. 
Chemin Papineou. «te., un l»i r*»de r»olloc-
tion stipartenant il La I’iu

Ce livre port-* sur le couvert le» initiale* 
P. B. et Cic.

Recompense à qui la rapportera au bu­
reau de La Presse.

F. X. CREVIER,
'èêé’

D’ARMBRECHT
l'I'ry Hi rosy fun de

lluut«*nicut ret^oniiiiaiulé par les 
iiiédtH'ins les plus émi- 

ni*iit pour
L'Anémie, r.istlwiic. la faibles** de* femmes, 

debilne nerveuse. eomH^mption. ported appétit, 
j iiupurete tl apnauvn-^emenr du Ming. dy»i>ep 
1 sic. melancholic, désordre de l'estomac, lau- 

gueur et faiigne ; pour aider aux victimes de 
Talcoul ou de la morphine a HiiiTUonter celle 
habitude, il produit uu sommeil ealuiair* sans 
suites tua u vaines

On prescrit de» toniq«ir» pour des cas de dys 
nepsie et d am. nie. m ô* le-» t»ersonn» «. atteintes 
de ces maladies hou fl Vent invur.aMeinen de 
«*on>.tipation qui est augment pir le ier et in 
quinine, Le vu» Coc.*. d'Armureght, quoique 

! plus tonique eu# ces d *ux remedes.ne trouvent 
! jamais lu cunsiipaüou.
j Kn vente en gros par Merry Watson & (’o., 

l.vuiMii. Fil* & l ie. Kenneth, Camiibeii Ar. Vie.. 
! K-a ns Fils (ic Mason.
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ARRIVEZ !
ARRIVEZ ! !

ARRIVEZ ! ! !
—— chez------

I. A. Beauvais
Et laissez vos coinmnndes pour habille­

ment» d'automne, tel» que

PARDESSUS ca HABILLEMEIT COMPLET
Nous vous ferons un patdessus d'automne *ur 

commande pour $9 jusqu’il t2U : uu habille- 
ment complet. lout laine, pour Sli) jusqu’à 
$25. Ce departement, sous Thabiie direction 
d°,5f. ('. M AB TEL. tailleur de première classe, 
ofi’u? toutes les g.ir iiitius pour lu coupe et la 
confection des hat car une maison établie 
depuis Imj9. et qui a toujours donné pleine sa­
tisfaction. adè ceruiiuement contenter toutes 
les exigences de ses clients.

plus dispendieux 
nature et art.

Ce musée est ouvert ton 
a.m. a 10 heures p.m., pou 
ment.

m n '.c entier, Science,
jours de 8 heures 

c-> hommes seule- 
ü sept—j no

de Fer de l'Assomption
EXCURSIONS A L’ASSOMPTION

LES DIMANCHES
Durant la saison deté.

Le train de l’Assomption rencontrera à Epi­
phanie le train du chemin «te fer du l'acifique 
partant de .Montréal a 8 heures du matin.

Le* passagers se rendent. ul Assonip: ion avant 
1U heure».

Départ d© TAsaomption. pour retourner.à 8.25 
p.m. nmcoiitiant a 1 Epiphanie le train se ren­
dant à Montréal à 10 heure» du soir.

Cet arrangement donne aux excursionniste'* 
toute une journée au beau village de TAssomp- 
tion. où il y a de

Bonn lfotpi*,d<»rOiiibre9de l’Eau,
Chalotifwft, Pêche, etc., pour 

l’Ainuseineiit des visi­
teurs.

Prix du pissage aller et retour— C.P.R. 75c.— 
C, de TA. JScts.

A. C. WURTKLK,
6an—jno Surintendant.

COURSES AU TROT
AU PAKC LEPINE

LES 13 et 14 SEPTEMBRE 1887

Ferblantier et
Plombier.

fin Kuo .«Mint* 
Laurent

Couvreur en Fer. 
blanc, I «de fialva- 
fli'«■«•. Ardoise» et 
mitre* Métaux, 

y» Tout ouvrage en 
/ r tèlegalvanDCefai 
"" sur I>K88I N,

Jr* ) Useur «Fa pnrcfffl 
/Ær deCb-iuflMgcàe iu 

Chaud©.
f 1 oui ouvrage ex*.rage exà. 

eu té promptement 
cl a «les prix Mo­
dérés.
F. X. CREVIER,

1! Sept-270-la

PREMIER JOUR
No 1—Bourse de $150, ouverte à la cln«»*e de 

2.53 ; 1er 875, 2me ^10. 3me ÿ-fO. 4me Î15. 
No2—Bour*e «le 8150. ouverte a tous chevaux 

nés et élevés dans la province «le Vue bec ; 
1er $7\ 2me $i0. 3me $2U, fine |15.

No 3 — Hour»*» de fit» ouverte aux chevaux 
noir.nv s par le propriétairedujparc ; 1er $50. 
2me $2 ». 3ine Jlî. 4rae $10.

Un pari entre 5 chevaux pas connus.
DEUXIEME JOUR

No 4—Bourse de 8I.V>. ouverte à la « lasse de 
2 45 ; 1er $75, 2me $10. 3me $20, «nie $15.

No 5—Bourse de 8100, ouverte aux chevaux ap- 
partenanr aux bouclier» et. aux commcr- 
çaniH d animiiux ; 1er $50. 2mc $25, 3me $15. 
4me *10.

N’o G-üoui se «le $2f.O, à tou» chevaux; 1er $90. 
2me $00. 3me $30.4mo $20.

CONDITIONS
I.os entré» .s seront closes Samedi, le 10 Pop. 

tembre. a lu heure» p. m., chez le proprietaire, 
d. H. Lépine, ville Maisonneuve.

L honoraire d'entree est 10 pour cent; 4cn- 
tréo«, 3 trottant». Tout cheval qui devancera 
les autre» n'aura droit qn à un seul argent. I,e» 
« hevaux «levront cire éligible» du 1er septem­
bre. <'es courses sont pour un mille a réu<*tcr. 
K dans 5. s«ms harnais, et seront c<iii<iuites 
d’nprè» les reglements do YAmtriean National 
Association.

J. B. LEPINE.
__293j_________________________ Proprietaire.

BOURREAU«HERON
Fabricants et importateurs de

Cafét», Epice», Moutarde et Essen- 
een Aroniatiqiies.

Fabrioue. Laboratoire et Bureaux:

71 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

Renia fabricants de la célèbre Poudre 6 
Pâte

COOK’S BEST
1.C Dr. G. P. Girdwood. ehiiri»«e analyst* nu 

colh-ge McGill, là recommandée hautement.
Lu vente chez tous les épicier».

Ijaii-ta

VENEZ NOUS VOIU !
C’est toujours ù la môme maison ét 

aux mêmes No»

2024 <& 2028

Rue Notre-Dame 
L’EXPOSITION DE TORONTO

N’oubliez pas l'excursion à bon marché à

L’EXPOSITION DE TORONTO
par le chemin de fer PACIFIC CANADIEN 

Billet de retour de Montréal, $7.00 seulement, 
le 12 septembn? cl $10.00 le 11 septembre ei du 
13 au Ifi septembre. Tou» le» billets sont bous 
pour revenir jusqu’au 10 septembre.
\ ous pouvez aller via la ueuvelie ligue courte 

ou via Ottawa.
Bureaux des billets. 2G6 ct 202 rue St. Jacques, 

hotels Windsor et Balmoral.
Procurez-vous de bonne heure vos char» dor­toirs.
Depart des trains à 9.10 hi». a. m. et 8.30 hrs. 

__________________________3, 5, 7. 10 et 12

Le Musée Royal d'Anatomie
EST MAINTENANT OUVERT

AU COIN DE3 RUES

ST. JACQUES et ST. PIERRE

C csr le premier musée d’anatomie et de pa- 
tliologit qui ait été ouvert a Montréal. C e»t 
lu plu» grande et lu plus riche exposition do co 
genre qu’il y ait sur le continent. Des milliers 
(h‘ grands cadres en vey contenant la reproduc 
lion en cire «le chaque partie et «le chaque 
organes du corps humain, grandeur naturelle. 
Des merveille» d’art et de nature. Des millier» 
d’objet» d’interet. La di»po»ition du corp» 
humain.Une galerie do voleurs et de criminels 
ije muséum le plu» grand, le plus complet et h 

iTu

VENTES PAR ENCAN
PAU PABEXT FHKBES.

GRANDE

VENTE sur les LIEÜX
COIN DES HUES

Mignonne et Iberville
SAMEDI

LE 17 SEPTEMBRE
A TROIS HKURLH, RM

' ... LOTS
BATIR

Nous avons re?u instruction^és pronriétaire» 
de vendre sans reserve ces lots a bâtir, sur les 
rue» Mignon ne, Poupart et Iberville.a *i«*» eomli- 
t .et!'ex«*c»«ivi*mcni fs< il»-»; un quart comptai t 
O» ia balance nvei* intérêt a six pour cent. Le 
grand notubn* «le manufacture» dans le voisina­
ge rend ce» lot» trè»desirable». Non» vendrons 
en même temps Je lot coin sud oue-u de la rue 
8tc Catherine et du Harre. avant 41'.. t hds de 
front sur une profondeur do 115 pieds.—a une 
ruelle de 15 pied», et

IITIT LOTS DE 22 x 80
situés du côté nord de la me Mignonne, entre 
les rue» Frontenac et Iberville, et

TROIS LOTS DE 24\ x S0
sur la rue Frontenac. ISO pieds au nord de la 
rue Mignonne, cote ouest.

Les acquéreur» devront fn'ro tin «lépôl de 
cinq tar cent sur le montant de leur achat.

PARENT FRERES
209-7

ENCANTEUHS

ENCAN
DE RESIDENCES DE CHOIX

------ ET DE-------

Logements de Premiere Classe 
LTJ^DI

LE E9 SEPTEMBRE
DANS NOS SALLES ;

No. 48 RUE ST.-JACQUES

Nos 2D, î£l, 83 et 3f5 rue Priucc- 
Arthur

Quatre maisons élégantes en pierre de taille, 
trois étages. 10 appartements chacune. Amélio­
ration» de» plu» modernes, et construite» «le la 
manière la plus artistique. Chance extraordi­
naire «l’acquérir une propriété dan» le» condi­
tion» J#’* plus faciles. $1,000 comptant, la ba­
lance payable payable à $1.0 *0 paraniiee jusqu’à 
parfait paiement. Le voisinage de premiere 
classes et accroît tous les jour».

No 177 rue St. l>enis
Cette magnifique maison en pierre do taille h 

deux étages, soubassement et toit français, 13 
pièce», eau chaude or froide, gaz. bains, cabi­
nets. etc., fournaise à eau chaude et toute» le» 
ameliorations moderne», maison 25 x 42. terrain 
25 x 125. avec ruelle, écurie» et hangars. Condi­
tions facile».

Nos 1145 ct 1147 rue 3ïig‘iionnc
(prés do la rue St. Hubert!

Maison en brique solide, a deux eînge*. sou­
bassement ct toit en taie,deux logeinonu.buins 
et cabinets, etc., maison 24 x 3b, terrain il x !«;». 
a une nielle, très bien loui-e, écurie» et hangar. 
Conditions facile».

Nos 212 et 214 Avenue Laval
Elégante maison en pirrra fi deux étages, 

soubassement et toit français, d'un fini exquis, 
\ compris toute.» le» améliorations moderm -.. et 
formant «leux beaux logement».Maison 23i x 3» 
et terrain de 170 pi. d> de profondeur. Le voisi­
nage est «les plu» désirable et a quelques pa» «lu 
parc St. Louis. Titre» parfaits, condition^ fa­
cile».

Nos 210 et 212 rue Jaoqii«?s-Cnr- 
tier

Deux rotfnge» en brique i\ V4 étage”, snrfon- 
dation.» en pierre avec maison en bois dans la 
cour, ( ette propriété est h.m e pour r.'I par 
mois et envoisine la banque d'Kpargne. Condi­
tions argent cumulant, vente sans reseJve.

Kuo Orolot
Deux lot'» h bfttir. de ?l pieds de front pnr 72 

de profondenr. situé» «*n face de» No» fl «a 8 rue 
Droiet et a environ 140 pieds au Nord d i parc 
St. Louis, coté Ouest de la rue. Conditions fa­
ciles.

Vente à lO heures.

PARENT FRERES
4G RUE ST. JACQUES

209-7

PAR A. COUR TE MA NC H R FILA,

Gniüile Vente par Encan
TOU» LK* RO IRK A 71** BIlR. AU

NO. 1417 RUE STE CATHERINE
VENTE SANS RESERVE DE OUI)

de Stock provenant do fonds de banqueroute 
toiifeiNiam en : mairhandhtc sèche. 8ou coupons 
de twood t»«>ur habillement». «•«» on. indu mm. 
Lipis. prélarts. converti» conforiablc.-, ei « nu- 
ses en laine. o«>rps ei « aleçons, et une quantité 
de marchand l*.*» de fantaisie tel que: nfitim. 
acordeons. «-oute-iiix et fonrchet’c^. cuilmre , 
vaisselle, porcelaine, lampes. v« rr« ric. ferblan­
terie ct ’.e reste.e; une foule d autre» objeutrop 
long h énumérer

Pour être vendus tous les soirs 
shiis réserve

Kt nous vendrons tou» le» jour» .i vente» privée» 
aux prix do l’encan, et ronde* vOu «m t<»ule « 
la gran.l# «aile «1 encan, rue Sic Caibcrin.-. si 
Tons voulez épargner au moins 10pour « * ni.

Kl n’oubliez pa.» que notre thé vert ct naturel 
que nou» vendons garanti. $ moitié «lu prix que 
n'importe ou ntlicur A la livre ou » la c.ôs o 

N.B.—M. A. Courtemanche Fil» ^-e «'hargera 
d** toutes vente* en dehors à dos condition» 
libérale».

A. COURTKMANCHK. FILS,
23 août—jno Kmanicnr.

Aver-vous hosniit d*nn beau ra­
deau de noces, ailes visitez le 
splendide muffasivi de bijouteries 
de Fouchsr, Fils & cie, 17D8 8to 
Catherine.

15 aout-i H s—ioo

‘ h

* fis-m *3
t •

IM •,«

I r*'"1

■ M

mm

3 Août Jno—c

Suivez l’Esprit du Temps
Les soussignés en donnant ce titre à leur annonce, comprennent l'humble »ph«*re do leur» 

affaire» depuis 44 ans ; oiti fait de» amcliorat ion» et «le> prou;r«'s ctnitinuol», leur «‘onmior«;e 
ayant t>eu à peu pri» le» proportion» (i«'tnolle». A no*» imigasiii' «mi gr«is ci en détail de meiildeM, 
ou irouveni, comme h-di: la t«ro»»u «Kii invite cor.liabniicnt h* puhlh a vi»ii«*r n«>» n«>uvoaux dé­
partement» d'échHiitillons im no» amélioralion» a mitre eiableHement. y compris le» nouveaux 
uiiieublemcnts dos cbanibn-s «i'ai t. «ire é en salon, sali»* a <Miu*r. rbamurt'» a «•oiu’Iut. px-savres. 
antichambro, tous garnis «-omiim dan- une m.ii-on pi 'v N«)» client.-. p«,uvcnt voir 1 effet réel 
do toute.» !«■» murcliaiKiises a la lumière «lu jour ou «lu gaz.

Le premier étage * si pour le» biU’ct» d«- $25 a tables iN dîner <1^ $25 h $125. bibliothèques 
«le $30 à H25. garde-robe» «le $35 à 3150, portc-«‘hupi-aox «le $•. .. i $3,K». la* premier étage, côté 
ouest «le la bat :»»«• contient «le semblable» art ieh «l'un jirix <*t «i’une vj'.lour 50 par cent moindre.

I>e second étage ne contient que«l<*s sel» «le salon «le piomicro class»- « i les imuv«*aux genre» 
de clniiscs a la nnnh*. «Uagcrc^. ebai-e» «h- tout**» sories. I'aut(‘uils, petite» table» a statuette», 
guéridons, tables <ir jeux a panneau' et 5 rallonge.

i^e troiHi«-me «'tag»! contient t«>u» le-; u'enre.» «le <lo clinis«*s Kalian, canapé»», sofas, becrcaux, 
chaises haute!* ci ha.-s«*s (hire!recouv'-rtes <-n ciii;-, « iuiise» » «tin<‘r, do bibliotbèqipr «‘t «1«‘ Halli*, 
canapé» «*t les chaise.» les plus oonfiau.'ihh »•: h-s plu» a la mo«l«\doni les prix varient «h* 825 » *75,

JjC quairiéiiuî étage od exclusivcmi-ut rempli «l’un magnillquc assortiment «le Fctmlccham- 
bre eu m ajou. «•liéne, cerisier, frêne d’Afri«|Uo « t n«»> « r noir a'. ec quebpu*» unes «l«-s idus nou­
velles corn h«-tt«-H en cuivre massif, buccaux et « l-ai»*-» «ni oii |*eut transformer en chaise* du re­
pas pour hommes.

Le « inquième étage sort à fabrioner cl :V polir 1«ï» meubles cl le Boii*-bn»«ement ie't nu sîo<-k 
ordinaiiede eou« heii« §en fer et en buis, berceauxet autres article» néoe»*airos a l'amcnagemont 
eomiilet «le» maison.».

Nous invitons muimenant la pro -o ct h* public h venir examiner no» nouvelles salles «IV- 
chantillons et m»» <i«,rnM res nméliorutmns <•! nous «leninudons a no nombreux clients. «|iii vi«*n- 
ncni d'une exircmité do la l’ui sam-e a l'autr»-. y compris la Colombie Anglaise cl le Nord-Ouest 
de porter un jugem«*ni mipariial sur no» salle» d5-cl-aniiffon», notre a«uort iment : qu'il» disent 
si toutes ces aim-lierai ion • convienncnl 1- en nu plus grand magasin «!«• meubles «u. gros «*' eu 
détail, y compris noir.' élévateur, «-t ^oni •■gal«*s par aucun « tablis.»em«‘nt «lu l>ominion on 
par aucun établiRSorncnl du genre a.ix F ais linis. Téléphom* N'»» 1375.

Nous invitons aussi cordialement loas no» «-om-urren:» il venir examiner notro magasin et 
s’il» veulent ad«ipter et même anpdion-r nos g«‘i re.» non» nous f<M-uiis un plaisir do leur <l«mtier 
toutes information» qui s«int en notre pouvoir. <*omnm noire «levise est «•! sera a l’avenir “ Vivre 
et faire vivre " et nous nou» réjouirons de la prospérité de toute mui»ou qui est dan» notre com­
merce.

OWEN Mc GARVEY & Fils
184î), IS.'ÏI et 185:* rue Notrc-lhinic, coin de la rue McGill»

MONTREAL

CHAUFFEZ VOTRE MAISON A L’EAU CHAUDE,
---------AVEC LE---------

CALORIFERE “ MANNY.”
Cet .appareil est lo plus élégant, le plus commode, 

le plus durable et lo plu* économique.
La Bouilloire est faite d’ACIER LAMINÉ ; 

Ductile, Malleable, élastique, et ne »o brise jamais 
par contraction ou expansion.

L’acier, en vertu do l’intime cohésion de ses mo- 
h'cules, est non seulement le plus dur et le plus fort 
des métaux, mai» il est aussi uu des meilleurs con­
ducteurs de la chaleur.

Nous lui donnons la préférence dans la construc­
tion de nos Bouilloire», pareequ’il transmet à l'eau do 
la manière la plus efficace toute la chaleur du foyer,et 
«lue ses qualité» Üexihlcs, sont à l’épreuve de ruptures 
sponlumV» ou «l’explosion.

Les surfaces chauffantes de notre Bouilloire,étant 
toutes synoptiquemeiit opposées aux rayon» du foyer, 
elles s’emparent promptement du calorique, pour lo 
transmettre presque en totalité ît l’eau de l’intérieur ; 

,c’est en raison de cet arrangement que notre Bouil- 
/ loire chauffe extrêmement vite, et si f<jrt (pie h»s per- 

■Midai* j *• sonnes les plus compétentes en sont toutes étonnées.
La chaleur de notre Bouilloire est tout à fait saluhre ; elle est recommandée par 

nos meilleurs médecins et les hygiénistes les plus distingués.
Demandez n»>tro catalogue illustré, ainsi que notre liste de certificats et réferences.

L’ASSOCIATION
No. 1608 RUE NOTRE-DAME,

1C août—jno
Montréal

AMELIORATIONS
RKSTAURANT ST. LAURENT

37 & 39 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL

(vr « («blittwrnirni «Tout la s«ai*ritrné. fititrefoi* fin coin «les nio» McGill et Notre-Dame vient 
«le prendr«- la «lirocnon. a subi «le.» ani.- i iration» iini»*»rtani«*-.

L«*s \ins. li.iinMi;-. « igaro», «i . -ont «le preniiefs choix ct lo service considérablement 
amélioré. .*n«11«ï «i«i Billard cl <i«' Dool.

18 iuil-la
P. LEFEBVKE

Gérant.

A. LHURTUlîlSE& FRERE, Boiset~h
liureaii principal. No. DOO Ruo Ontario.

Vèns Ir'orrr'cn® ro» ami = cî le p';V!c en g« n«‘ral atm nan* n’ar*'»!5 aflC’in «crent n11teT!‘•'' pa ir 
la vrrue «lu «;harlK>n. «•: ihxu'rHccoiiio'leMiciit «lo nos pratiques non» recevrons leurs ordi'S» » no» 
différents magasin* <1# grain* :
!*o fîî Fine# .inrqnp* «r nrflnr : *fn tf» rno 3faisonnf'nvn : l’nln #1^* roc» It»#r*llle et 

Kotre l»nme ; H <»f lié Int; a. r*r«» IVoIre-OaMne : Coleun , rue Cwrrter**».
Charbon «le pn-mièi# «Mialité toulo’ir» on main» et aux plu» h.-u» prix. 31 mal—3m

PEINTURES --------- DK TOUTE8 SORTES----------

Huiles, Vernis, Terebentinos, Verres a Vitres
GLACK3 DK MI HOIRS,

PINf’KAUX, MAfiTTC, ffTOUPK, COALTAR. VFRT A JALOUSUCa, IILANCIII8SOIR8 
A.PLAFONDS DK PRKMIKItK gUAUTK 

TK1NTUHFS DK TOUT FS SOKTKS MKDKCINFS PATKNTKKS. K TC,

•LT. LETOLUNEUN, ^ MEst.PAUL, koktreal
3maU$ jlmai’SS.O

LA PLUS GRANDE DECOUVERTE du 198 SIECLE
GRANDES AMELIORATIONS AUX ROUES HYDRAULIQUES

Ua Brevet (Tinvention accordé a rinYenîeur avec grande distinction par le 
Gouvernement d’Ottawa.

Monsieur ADOLPHE PATRICK, ingénieur de roues 
hydrîuiliiiues et constructeur de' moulins, de la paroisse de 
Maskinon^é, dans la province de Québec, a inventé une roue 
hydraulique qui fonctionne avec beaucoup moins d'eau et plus 
de force que n’importe quelle roue inventée jusqu'à co jour. 
Le mécanisme quoique compliqué est de beaucoup moins dis­
pendieux que les autres roues.

ADOLPHE PATRICK, Pont lie fekinoM, P. ().

LOÏEUONALE
CLASSE ü.

Tirages, le Troisième Mercredi 
de chaque mois.

Le quatrième tirage mensuel aura lieu le

Mercredi, 21 Sept. 1887
A DKL'X UttURBS P. Al.

VALEUR des LOTS

$60,000.
PREMIKKK SERIE

NUMBNCLATUKK DES l*»IX
1 Immeuble..............M..do $5.
1 liuin#uble................... «1#

10 Terrain» à Mortréal..de
lf« AiniMibleinent»..____ «la
T9 Ameublementa...........«le

100 Montre» «l or .........d#
1(00 Montre» <) argent.........do
IOCi) Montre» ü'nrgeul........d#

•J.I47 Mi vnlnnf - -
81.00 1Æ RILLET

l>i:UXIKMK SERIE
NOMXVCI.ATl'HK DK9 LOT*

1 ImmuM#...........
2 liiiinnublo»........
4 Voiture» __

( l)uii.«‘H d'or.

«le $1

lÛ'JJ SorTicc» de toilet to.
1.CA7 I.oie vnlnnf - ÜO.OOi

‘^.r> Ct* EE BILLET
LK 8RCKSTAIRK.

S. E. LEFEBVRE,
Bureaux : No, 19 Rue Saint-Jacques

MOXTRF.AI*. CANADA

Billets ft vendre* au bureau do La Pitr-aSE.

NEW ENGLAND PAPER CO,
BUREAU KT ENTREPOT

21-RUE DE BRES0LLES—23
MONTREAL.

jftaT Ecrivez pour avoir no» Cata-
lo^ue».

JS Fév.-I an

RELIURE
Coniniereialo ot d© Gout

Réglage, Perforage, kmérotage, Etc,
Kxécutéa aver soin. Promptitude et* 

bu» prix, çhos

J. 1ST. LA.MA.RCHE
relieur.

No 17 rue Me 'I lié rêne, entre lee rne ttt 
Gabriel ol. Ni Vincent, Montréal.

1 sept, 1 an.

---- ON DONNK —

OR ATUITEMENT
---- UN*------

lilOGRAI’IIIË DE LA VIE DE LA REINE
-----CHEZ—

GEORGE BISHOP,
107------- Rue St Jacques--------109

Dans chaque botte «le papier $ note 
Jubilé

PRIX....................... Ttlrt»
10 Dec. JleJan’83

LE NOUVEAU TARIF

Dote ET D’EXCISF
POUR 1887

Avec la llsto îles Port» do Douane et le» 
fables do monnaies étrangère»,

PRIX 30 CTS.

IJoiiTOS, Piiiiurs 4 ^uit,
i irETim*. fiurtoajtp» Mttmi» 

m.Aires BT IMPRIMEUR*

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
MONTRKAl.

HARDY & VIOLLETTI,
—Haretiand» ei Imporfatenrt

MUSIQUE ET D’INSTRUMENT»
DEVIA AGENTS AU CANADA M Là CSL»

KKK MAISON

C. MAH1LL0N, de Londres et Bruelles,
tournisafura des Armées St des 

Conservatoire*
Pvbi.ication» Musicales pour Piano. Orchw 

ire de !*•} mphonie. Harmouie ot Fenfari^ 
Méthode». Solo» pour différents 

insinunonis «te., etc.

13—RUE GOSFORD-13
MONTREAL.

Mors. Viol loi U .»♦» charg«;rH des reparations dn 
toub genres. CaialoMUu» odreiwes sur demande

il luln-la

MUSIQUE A BON MARCHE
l*" f»ylphs. val*e, 30** : Boulangers Mare! 1$c ; 

Clmii»«jn Ku»s«\ 30c : Glide («ancter, $0o ; Lever 
du ftinr MajurkH. 20r ; Hippie, 10o: My Fond 
Desire, vh'ixh complèle. 10c et 2uc ; Marche Hon- 
groise.î'M': Saratoga lancier, 20c; Le» Hameaux 
J.upnch, 30c : Dime do l’été, $5c ; Marche aux 
Flambeaux. 25c : Dofile Mnrel.SAe : aussi beau 
m sceaux t»ar Lichner, par Tulip.May Rapture, 
Au U<^v«)ir. Waving corn. Le souvenir, tons M 
2*»c chaque.

Do» marchands do musiano haut placés im* 
portent de France, do» morceaux au© nous 
n avOiiM paseï cb«srchciit a von» vena r© à 600 
par < • nt do profit. Mèflez-vou* de» morceaux 
•le musique j««ué» dan» les Carres, Si vous ne 
pouvez, acheter «le nou».

XV. ftTRF.ET, 2» Rne Rlenr?
10 mai—la

BUANDERIE do Carré VICTORIA
o- 287 -o

RUE SAINT-JACQUES
TELKPHONE N06G6.

r«n vn rhrreher lo limro et on le livre à dotnft»

067770

A9C

^



•SA SAMEDI 10 SEPTEMBRE 1887

EXTRÆ
AMUSEMENTS.

T»»ATmi BotaL—th* L»h.

UN DESASTRE
1a tamm«ri« Tmr*tr rééait* «a cmmir— 

nOvmwwl— mmm «»pWi 

86 IkmillM amr U * 

9200,000

La fan Mmbl# avoir déelaré la «narra à 
la vllli* ci»- Montreal. i« matin on a appria 
avec atu^aur qu’una grande couliagratiou 
venait de iater la daaolation daua la tau
boarv Québec.

La tau aclata ▼are quatre heurt* et quart 
ëaaa la vaata tannerie de M. Heur? Porter, 
•ntra las rues Visitation at Beaudry, pn-a 
de la rua Sherbrooke.

Cette manufacture, rnnnue amie le nom 
de Tannerie Porter et Savage, n’appartient 
maintenant qu'à M. Porter. I.« * tlammea 
furent découvertes par le gardien Lavoie 
daua l'angle ouest de l'établiaeement, dune 
In moulin d'éeorcee au deaeua de l’engin.

La gardien courut avertir l'ingénieur, 
mais deux minutée après, des ferl*» de 
Éammes s'élançaient du toit, hn même 
temps» !• conatable Souliere donna l'a* 
larms. Kn cinq minutes, une manne de 
dam mes enveloppait la bàtieaa dont les 
mura étaient en briques, mais dont l'inté­
rieur était ea bote.

La conatable Leurenx donna alors Isa 
■mondeet troisième alarmes. Toute la 
brigade tous la direction du aou» chef 
Naud fit déllgence et trouva la vente tan- 
■aria enveloppes par le feu. Un fort vent 
l'Ouest soufflait et lançait de* étincelle* ; 
des tisons et des nuage* de fumée n une 
distance énorme. La pompe Ma*on du 
quartier Saint Jean-HaptiMte », in*talia sur 
las hauteurs de la rue Sherbrooke.

Lee pompier* de» poatee 2 et 0 étaient à 
ce poste. Us sauvèrent une partie de 
rétablieaamenteiir la rue Visitation.

La pompe à vapeur Clapp et .loue* était 
■u coin dm rues Ontario et Beaudry, le* 
trois Merry weather étaient di*po*éee 
l'une au coin des rues Ontario et Pauet, 
ot l'autre rue Beaudry.

Malgré les efforta dm pompiers, le feu 
dévora deux blocs sur la rue Beaudry con­
tenant dix-sept logis, toute la tannerie 
Jusqu'aux écuries, un bloc à plunicurs 
logis sur la rua Visitation.

Le spectacle était effrayant. Le vent fai­
sait fureur, des gerbe* du flamme* «'élan 
çaient au dessu* de* rues, on entendait le* 
détonations de* baril* d'huile, tout le 
quartier étuit dans la terreur.

L’incendie ne fut contrôlé et san* danger 
pour les environs que vers sept heures et 
demie.

LBS VICTIMK9
Voici les noms des personnes qui ont 

aouflèrt de l'incendie :
Hue Vi-dation : MM. Peer*. Joachim 

Marié, Elxéar Turcotte. Victor Pared■*, 
Eugène Dugas, demeurant au No 2‘ttJ, re­
mise* et hangards brûlé*.

Rue Beaudry : Petit bloc occupé rar 
MM. Lndger Longpré, M. Mnlo, M. Cle­
ment, Edouard Houtbiller et M. Ititcbot, 
épicier. Ce dernier était seul &M*ure.

Ctrand bloc, occupé par Mme* veuves 
Carie et Gauthier, la première a cinq en­
fants, l'autre trois ; MM. Contant, Dubnc, 
Bourdif, Laflcur (deux frère*. Brunet, Pi 
cotte, Renaud, Fouruelle. Malo et quel­
ques autres dont 1rs noms n ••is échap­
pent. Il v avait au delà de vingt familles 
dan» ce bloc.

MM. B. Dion, F. X, Gauthier cfcLabelle, 
sur la même rue, ont aussi souffert de* 
dommage».

Tout a été réduit en cendre», sauf quel­
ques etlets de ménage, qu’ou a réussi à 
aauver.

Les pertes générale» sont évaluée» au 
minimum a audeià de VJOO.ObO.

La tannerie Porter donnait de l'ouvrage 
à deux cents employé*.

NOTES
—M. Porter était parti pour Toronto, 

hier.
—Au commencement de l'incendie, on a 

•u beaucoup de peine à sauver l’enfant de 
huit mois de Mme Tournelle, décédé hier 
•oir.

—Le pompier Charest du poste No 13 
d'KIochelaga, a été blessé dans le dos pur 
là chute de plusieurs briques.

Capfae
M. W. 15. Elliott, marchand d'huile*, a 

été arrêté hi**!' après midi, sur es pis* à 
l'Instance de MM. Wulf et t ie, pour 
000. _____

Faux de 25 eente
Un certain nombre de fausses pièce» de 

25 cents circulent dans la ville. !»« rood 
•at bien fait, mais la pièce est plus graude 
que d'ordinaire.

L'exposition do Québec
Le premier prix pour les fourneaux de 

cuisine à l'exposition de Québer a^-w ac­
cordé à MM. Laporteet Jacques du Ao 013 
rue Lagauchetière.

Ea dommages
M. François Charron, de Saint Hubert, a 

pria une action en dommages de fit#) cou 
tic la municipalité de Saint Hubert, pour 
bleaaures caueéaa à sa femme par un mau 
▼àla trottoir. ^

Feux
Vere 3.90 bra hier un Incendie a éclaté 

dana la résidence de M. William Young, 
1207 nie Dorchester. Le feu a éclaté dan* 
le eoua-baaeetnent. La famille était aliee 
pàeaer l'après-midi à ITIe Saiute-Helene.

Paa de dommages.
—Cette nuit, les pompiers ont. été appe­

lés au No 1H rue Saint Jean. Teu de dom 
mages, male un petit garçon n'»«t hle«»é à 
là tête an ae sauvant.

—Hier aofr, le feu e’eet déclaré «i«ue Ta 
boutique de peinture et meufifeerte de 
M. K. Gauthier. IftttB rue Oaftsife.

Pau 4à dommages.

A Ifetre-DuuM
Là fétà patranale de l'église Netrs Dame 
era célébrée, demain, avec une grande ao 

lennité, eu cette église. I/* choeur y chan­
tera là masse eu r§ d'Eykens. A l'offer­
toire, on entendra M. Stanislas David, qui 
Àla demanda des messieurs de Saint Soi 
pioe à bien voulu prêter le concours de as 
▼otx.

L'après-midi, an saint. I# program m* 
musical suivant tara rendu : Lauda Mo h. 
grand choeur, de M. Kunk ; At* A/artu. 
duo, composé spécialement pour le rfreon* 
tance par M. Charles Label le maître «le 
chapelle, exécuté par MM. Hudou et Lor 
tie : Tantu.a £rgo, da Jasper, solo per 
WL Lortie.

NsmTenn journal
Noue accueone réception du .lournal La 

Prix Courant, revue hebdomadaire du 
commerce, de la Finance, de rindiietrfe.ne 
la propriété foncière et d*e assurances, pu­
blié par MM. Monier et Helbionner. .N »us 
ne pouvons dire de ce journal tout le men

Sue nous voudrions, par suite de la posi­
ton de rédacteur a la Prk**k de l'un Jet 

propriétaires. Toutefois nous eonsfsie 
rons la variété des questions traiter» il mu» 
les nombreux éditoriaux : I importance de» 
revues financière» et commerciale», et *ur 
tent l’inovation d ue revue immobilière et 
de la publicatiqn de tout ce qui peut into 
resaer les contract surs et le» personnes qui 
ont des fonds à placer sur le» proprietaire». 

Voici le sommaire du premier numéro : 
Notre programme. I«e» futur» prix du 

blé. Lee assurance» et le comité du feu. 
Pommes de terre. L'or. Maçon* et Car 
rieurs. Lee Epiciers. Changement de di 
rection. L'a» su ram rc sur merchandises. 
Lés phosphate*. Ln Canada Life. Liqui 
dations forcée».

lét *emaine fluanelère. La semaine com­
merciale. La revue des marc lies. Télé­
graphie.

Roviu» iirmoLiltère. Ventes au shérif 
pour la •émaln** prochaine. Matériaux de 
enn*tr.i--ifon. IV nd* du construiie. lu- 
Candie» de la svaiaiue.

AU BAZAE

La gent ecolirre <**t allée visiter le lier r 
hier u|»re» midi. L’a%»uut a rte dirige

trincipait-uieni coutre les tables d«* bon- 
nus. crerue*. fruits et eut: es douceurs 
tre» apprtvioes du jeune sge. Mai» ivs 

digereot* depart’-meut» sont amplement 
pourvus de inuimiou» et août eu état de 
resister u toutes 1«*« attaque*. Aussi ne 
msitquent ils pas de clientele, cl le» en­
fante ne sont pa* le* seuls qui y fussent 
de fréquente» apparition».

•s •
Une autre section qui ee recommande 

par sou merite a i retention de» vÎKiteur», 
est celle de» soupe» aux bu tre*. placée a

{auebe de J'ettrade de» musicicua. Lea 
uitres »out tout u fait de saison, et Ton 

ne «aurait trouver un met plus sain et 
p' > réconfortant.

• •
Tl est bon de remarquer que les table»de 

rafraîchissements sont u ( extrémité de 
IVd'rtce. Ccét la derniere étape, et cet 
arrangement suppose ne vous avez déjà 
parcouru tou* le» antre* departements 
u liant d'arrivor nu lieu et a l’heure du 
goûtt-r. Il s'agit de procéder avec mé­
thode pour ne pss perdre de temp* et voir 
tout ce que le bazar renferme d’iutéres- 
sant.

Une des premiere* rho«e» que vou» 
avez s faire, c’e*t d'acheter un de ce» bil­
let» d'une pia«tre qui donne droit a un 
coup sur la ralle de chacun des objets sui­
vants :
Une bague en or...................................$15û <<>
1 n coûre fort ......................................  IUU
Uào voiture.......................................... 1U0 00
Un candéiabre en argent.................. 00
Un bracelet «n or................................. ù0 00
Un set en ot............................................. 50 00
Une montre or.. .................................. ST» 00
TTue «ulre luontre « n gf................... If 69
Une montre eu argent....................... 13 (N)
Un loquet..................   5 00

Le billet porte que le tirage aura lieu 
tou» le* jour* du huzar.

Voila, certainement, une occasion très 
avaiir»geii*e de placer vos fond*. Courir 
la chance de gagner, pour une piastre, une 
bague de 91ôü, telle est tre* belle, cette l>a- 
guv I>, nu entire fort {objet *i utile pour 
mettre à l'abri du feu et de* voleurs, votre 
argent et....votre iingÉsB ui’e voltura, 
turticle non moins commode, non moin» 
indisiH‘n*ab)e, pour venir a la cathédrale !) 
et vous devez avoir de* cadeaux a taire a 
votte femme, a votre meur, u votre liancoe, 
que sa is-je.

Alors ce bracelet fera justement votre af­
faire, ainsi que le set en or. Un set. c’e»t 
vague, pour moi. mai* ça doit être une pa­
rure. quelque chose de gentil et de coquet. 
Que de choses dans ce précieux bibiot ! Ne 
insuqiie/ donc pa* de vous le procurer ; 
achetez en même plusieurs, puisqu'il est 
bon d'avoir plusieurs cordes à sou arc.

Los dauiCM patrooesKe* montrent tou­
jours le mémo dévouement cl ta même 
activité, et s'il n’en tient qu’a elle» le ba­
zar réussira. Malheureusement la tempé­
rature n’a pas toujours été favorable. 
Deux Jour* de pluie, deux jour» presque 
perdus. Eu égard a cc contretemps et au 
grand nombre d'objets qui restant a écou­
ler, les organisateurs ont résolu de conti­
nuer le bazar tou* les jours de la semaine 
prochaine. Il y aura concert tous les 
soir* et l’on olfrira des amusements choi­
sis et varies.

NOTES.
— Mme G. B. Fabre et Melle Fabre ont. 

bien voulu se charger du departement de» 
fleur*.

—Parmi le* visiteurs, h'er »oir, nous 
avons vu M. J’ubbé Primeau, curé de Bou­
cherville.

— Le concert de ce soir sera donné par la 
fanfare de Saint-Henri sou» la direction de 
M. Arthur Renaud.

-I^es paroiHsien» de l'Assomption sont 
venu* en grand nombre visiter le bazar. 
Oux de Saint.-Ambroise de Kildare ont 
envoyé pour la Cathédrale la somme de 
$54 et ceux de Suint Paul l’Ermite la 
somme de 93t*.

— Non* conseillons aux visiteur» de ne 
pa» oublier le département de» soupes 
aux buitre», dirigée par Mme Tbivierge.ai­
dée de Mme Desmehe» et d*' 'Vie Paradis. 
Une «ou pe aux h uitres est le •: •rquicon- 
vient-le mieux dan» celte --h i et celle 
que l'on nous sert au b.,".i est excel­
lente.

- M. Antoine Robert remplit, comme 
l'smiee del nière, le» fond ion» de caisMier. 
dans lesouelies il e»t n*»i*té de M. J nie» 
Gravel. Ce* messieur» sont d’une OMsiduité 
digne d'eloge, et il» s'acquittent parfaite* 
meut de leur l*e»ogne. ils se rendent aussi 
tre» utile» en donnant aux visiteurs toute» 
l«» in lor mations dont il* peuvent avoir 
besoin.

—La pluie d’biprsoir a en l’effet de di­
minuer le nombre de» visiteur». Le con­
cert annonce a cependant eu lieu et la 80- 
ciéte Pbilarnioniqtie. sou.» la direction de 
M. le Dr MacNamara, a exécuté le» diffé­
rent» morceaux du programme d’uue ma­
nière qui lui a mérité le» plu» vif» applau­
dissements.

—Les élève* du pensionnat de Notre- 
Dame e.t de» academie» Sain’-Antoine et 
Sainte Anne, ainsi que les enfants de l'é­
cole Nainte-Brigide. tenue par le» Freres, 
ont vi«ité le ba/ar hier apres midi. L'amu­
sement a été grand.

Le* élève* de l'école Saint Joseph doivent 
le visiter cette après-midi.

—Parmi Je* visiteurs du bazar, nous 
avons remarqué Mme juge Jetté. Mme* A. 
I M-»)*te, Jean Lee luire, F. Leclaire, Kdw. 
Mnrphv. J. T. Rottof, U. Bellemare, L. O. 
Hetti, MM. Andre Lapierre. IïercuJe*Para- 
di*. Dr Rodier, Dr Laberge. Ls Perrault, 
(i. W. Parent, Mare Campbell, G. Laurent, 
L. Lasalle, J. Desrosiers.

Non» avons aussi remarqué plusieurs 
Américain», parmi lesquels 8e trouvait Al. 
leDi Wali.d’Oregou.

I.UNM soi K.
Grand concert par la chœur de» Monta 

gnards, avec le concours de la musique de 
rHarmonie. a la cathédrale, lundi soir. Le 
programme suivant sera exécute :
La Mascarade ................................ A. Vialon.

Le» Montagnards
Chansonnette.................... .................................

AI. A. Valeur.
Duo—La Reine de Chypre.................. Haîévv

MM. E. Le Bel et T. Lortie. 
Fantaisie "Au clair de la lune ” Sourila». 

Les Montagnard*.
Chansonnette........................................................

M. A. V’aleur.
Polka—Coquelicot»..............................Boisson

L’Harmonie.
La séparation ....... Rossini

M. E. lie Bel.
Ls chœur (te* Romains.................. Massenet.

Ls» Montagnards
Accompagne» par lu musique de l'Har­

monie.

L’HàimoxU à«
Demain soir, dimanche, a d* bra. 17/in^ 

u'unu, avec le concours des VioutagàazdiA 
exécutera le programme suivant au Rond 
Victoria, rue Druiumoud :
1. Marche religieuse................. ........ - Proff
3. Amiante eon moto Op. 31 Mendelasohn
3. a. Onward Christian Soldiers Sullivan

b. Praise i he Lord . ----- Haydn
4. Cho-ui—Le» Enfants de Lutece L. de

Ri Ile.
la** Montagnard-.

5— Symphonie eu Ut minsur — Andante
con moto ............................  Beethoven

6— Chœur de» Romain» ..............Ma»»enet
Les Montagnards et l'Harmonie dà 

Montreal.
Admission, lu cents.

Situations Tomn^s

ELOGES
M. Alfred DeSe»e notre éminent violo­

niste Canadien, dit que la nouvelle inven- 
tion de Son mi.K, b* ceiebre fabricant de 
pianos.est une decouverte qui va faire sen- 
satioii dans le monde musical de l'uni vers 
gàth r. Z'jU-3 f

Sur la iilage.
iiobiuaiii est IVgoiste parfait.
—Je n apnremlrai jamai» a nager ! di* 

»>ait •! l'ààtrejour,
- Pourquoi l
--(’est i.ien Klmplc : quand un homme 

t inbe a l'i nu. »i voâ» ne savez pas nager, 
votre conscience ne iui reprochera jamai» 
de ne paslui porter secours !

ECOLE DE COUPE
).p soussigné qui a enseigné la coupe à 

plusieurs tailleurs et modistes de premier 
ordre a Mont real vient de ré-ouvrir ses 
cia»*»**» au No 4 Côte du i ica ver Hall, i! 
enseigne treds dilTereuta genre* de coii|»e 
pour vêtement» de dame» et deux genres 
de coupe pour vetement» d'hommes.

B. Via p,
4 Côte du Beaver Hall.

Montréal.
M. Vlau *o charge aussi de tailler et 

vend do* patru bet 1U

MUSIQUE DU JARDIN TIGER.
lui musique jouée avec le plu* de sucré* 

par la Bande de la cite au jardin Yiger a 
eié arrangée pour le piano et a vendre aux 
prix suivants :

La forue dan.» la forêt, 40 cts.
Jui caravane, 50 et*.
Le Clairon de» • > ive», 50 cts.
Les voiontain - marche, 35 cts.
La promenade, marche, 35 cts.
Marche du üôiiic, 35 cts.
Le i»elit bleu, valse, 00 cts.

tS. George», valse, 40 et*. t
Le» Sabaryte», valse, 75 et».

•En veiusi chez La vigne et Lajoie 1 TM rue 
Notre Darne. _______ 300—11.

—lie» cigare» Reliance soul les meilleu­
re» cigare* de 10c. llü jno

Pourquoi lie pas nelieter uiio 
bon ue inoiitro en or ou on argent, 
avec vos économies «le «‘lia«|iie se- 
inaiiie chez Foueher. Fils & Cio» 
17DS Ste Cath«k.rine.

R««tJflcatIox
C'est par erreur qua nous avons annoncé 

que Me»»iam* t'aulon e.t liéveü, manufac­
turier» de glace» unie* et luisante* a Mont- 
iaal avaient obtenu un second prix a l'ex­
position de Quebec. Cette maison a rem- 
porié un premier prix et diplôme, récom­
pense justement méritée, vu l'excellence 
ci le fini de U-ui» produit*, lis avaient 
o«ü« leur exiiosition une glace ronde de 4 
pouce» 4 de bi»eau, travail qui ju»qu*a ce 
jour u avait jamais etc execute au Canada.

Resta «r «tnt de progrès
Nmr* devons constater, a la louange de 

M. F. f.stour. propriétaire du restaurant 
d* la Frinc**se Louise, qu'il a fait de son 
é(»t>lis«toiuent une maison de premiere 
casse.

jeu* le* jours, avec sa clientèle sans 
c**«d grandissante, il fait de nouvelles 
auiclloration* dont le public bénéficie.

Ainsi, il vient d agrandir sa salle a diner 
qui a maintenant une longueur de cent 
pieds de longueur. C’e»t sans contredit la 
plus belle salle de restaurant de tout 
Montreal.

M. Latour devait cola à la clientèle qui 
frequente son restaurant. Tou» les jour» 
le nombre de ceux qui prennent le diner 
augmente dan* de* proportion» considera­
ble*. Il donne au moins cent diner* par 
jour et le nombre augmente constamment.

Le service e»t maintenant organisé sur 
un pied qui ne laisse rien à désirer. Le 
menu du restaurant est irréprochable et 
il i-st rempli avec In plu* exacte ponctua- 
hte. Aussi, ce reHtaurant et-t devenu le 
favori du pu bile.

Nous d*von» féliciter M. Là tour qui a su 
résoudre le problème bien difficile de don­
ner uno si bonne cuisine à des prix *1 mo­
de •*. On dîne mieux la à 35 et», qu ail- 
lauis a 30 cte

Déeês
Latrie ni*.-Kn cette ville, le 9 céurant. it l'.Age 

d» TJ ans, M. Louis Leclerc, teneur de livres.
Le» f n né « ailles auront lieu lundi, le 12 cou- 

rnoi. Iaî convoi funehre partira de m demeu­
re No 21.s rue Panel, à 7'4 hrs pour se rendre d 
L glisc sic Hrigiilc ci de 1* au cimetière de la 
l'fuc de*-Neiges, lieu de la sépulture.

Parent* et amis sont priéj d'y afsister sans 
au': vitation.

Services anniversaires
Le service anniversaire, de Jos Jobtn, aura 

lieu uifirdi. le (.‘{courant, a S lus. u. 111. a l'Eglise 
S'«* Frigide.

Purent* et amis sont priés d'y assister sans 
nunc invitation.

L^n service anniversaire s^ra chanté a l’EKlise 
du Sucré-Cœur mercredi A S lus. pour le repos 
de l'Aine de leu Joseph Olivier Trudel, en 
►on vivant niaitre-boulangcr.

J. D. McBURNIE & FILS
12 Ri:»; ST. JOSEPH

PARIS, (FRAME) ET IVEW-Y0RK

DENTELLES ET BRODERIES
Coin des rues llfl|iital et St Jean

MONTREAL
JBéTAU COMMERCE SEULEMENT-**

24 hou t -4 ni

LIliGET & HAMILTON
1883 ET 1885 \0TRE DAA2E«

ANCIENNE PLACE D’AFFAIRES

I

Flanelles ! Flanelles !

ON DEH.I.NDK ér« lisarirr», 
et 4eit garv«»s et 4e« filles 

pour apprendre le Métier. S’a­
dresser ehn J. M. Fortier,fabri­
que de Cigares - lit CM i; UE Lt 
CREME, Na. 145 Rue Sai»t- 
Maurire. “,ptjl-

x

TELEPHONE 696 ELEVATEUR

QN IX M AN 1>K de» fille» «le 14 
à 1H Hun iMiur apprendre à 

faire le» ciffareUea. M’adresser 
au No 47 rue Coté. 3fi6—13

UX RKûLKt R?—fhr demsada un bon ré­
gleur * I « reliure de I>aw»on JC Frere. ha- 

tis** «Te la Oazdtr, Dawson A. Frère. 207 5

tlAPROSSIKR—On demande une premiere 
, mu u dans les l'orp* du voiture», S’aiir* »- 
•erjF.X.Uoy, 104 bt Làurgàt.__________

(IOR IK»N N t Kl(S- On demande de» uiains do 
y premiere « l.nse j*our faire de» “ tort;h ” et 
'* MocUwelta ". Kouh gages. Emploi penoanent. 

fe «uiresscr chez Üeo. T. 8Uter. carre Victoria.
_______________________ 200-0.

\ DEMANDE une servante recoinm*»ndi‘0 
au No IS rue 8t. Hubert. ______  JW 3

N DEMANDE une lervante généraio «u 
No 414 rue Ligitucliein-rc. Z* 1

ON DEMANDE une servante générale. Pa» 
de lavage ni repH»»>ge, Sad resaer au No 

.'>> ruo .Mance, pretnn re msLou paoate la rue 
‘herbrooke. ________2i>9—i

ON A RE>OlN pour un** egllKc. d'un iiomum 
qunlitie, pour bede.>u capable do * ha of­

fer le» fo n naisoH.-et «usai eo rendre générale­
ment utile, b’adresser X, Z. Pureau La Piu:ssk,

2l»h—1

O
O

De nouvelles Flanelles noue arrivent chaque 
joui.

Nous venons de recevoir 5 caisses de flanel­
le de toutes couleurs, qui avec 20 caisses que 
nous atiendon» de jour en jour comGètcra un 
des plus grund-i et des plus Peaux départements 
<Ie flanelle'* de la ville. Los damas qui ont be­
som de flâne)le* devraient exam nor notre 
assortiniout avant d’uchetar nillours.

Flanelle grise.
Flanelle grise unie.
Flanelle militaire gri»*.
Flanelle Union grise.
Flanelle de fantaisie pour chemises.
Flanelle carrcantee pour chemises.
Flanelle barrée pour chemises.
Flanelle Union pour chemises.
Flanelle bleue-marin unie.
Flanelle hleiie-mann croisée.
Flanelle bleue-marin Union.
Flanelle blanche de Saxe.
Flanelle blanche croisée de Saxe.
Flanelle unie écarlate de .Saxe.
Flanelle croisée écarlate Saxe.
Véritables flanelles Welsh.
Flanelle do Saxe de toutes couleurs.
Flanelle opéra de toutes couleur*.
Flanelle avec tieurs pour robes de 

matin.
Flanelle barrée pour gilet*.
Flanelle fleurie pour douillettes.
Flanelle barrée pnnr gilets à fumer.
Flanelle tachetée de toutes couleurs 

pour rohos d'enfants.
Flanelle Canton de toutes couleurs, 

qualités et prix.
Flanelle Victoria.
Flanelle jersey.
Flanelle kersey.
Flanelle shaker.

Grand assortiment.
Toute* le» flanelles on» été achc: ‘»s (lireere- 

TivMit d*'» fabricants et seront otlciU aux prix 
le» plus bar.

Ligget & Hamilton
1HH3 et IbHô Notre-Dame.

ANCIENNE PLACE D'AFFAIRES

A'hN DEMANDE de» tille* de moulin et de» 
tilles pour nder. S'adresser * Délie Royal, 

No 71214 rue Craig. MR—2

ON DEMANDE des charpentiers et des 
menuisier». S adresser * John Allan, No 

El rue Stanley,_____________________ 21 >j— l

ON DEMANDE 25 briquetier». Salaire, 
93-75 par jour. Emploi permanent u 

JannCc pour dus ouvriers siahles à des m i<;on- 
Dcrie» de brique ordinaire?, u Pokeepsie. New- 
York. Pas de troubles ouvriers. Pour le* dé­
tail* du pasvage et de lu pension, 8',idre**er * 
M. .laine» Power, hôtel Richelieu, jusun’A 8 
heures ee soir._______ ______________ 261»—1

N DEMANDE une servante nu No 20 rue 
Ht Denis. 2Üh—3Q

ON DEMANDE une lionne servante »u No 
3^6 me Sherbrooke. 2tî8—3

ON DEMANDE un forgeron pour travaille»- 
a la job, aussi un peint»'e pour peindre 

les voitures. S adresser au No 225 rue \Y illiums.
268-2

ON DEMANDE mie servante générale au No 
91 rue Ste Elizabeth. Ais—<i

ON DEM A N DE de* laveuses de planchers a 
l'Hotcl W indsor. Sudresser à la laveuse «-u 
chef, porte de lu rue Htauley. 268— 3

ON DEMANDE un garçon commissionnaire 
dan* un m.igHsin de tabac. S adresser au 

No 213 rue St. Paul. 267—3

ON DEMANDE uu forgeron ferreur nu No 
34 ruo Iberville. 2t>7—3

ON DEMANDE un jeune homme dans uno 
pharmacie ( ho/, le Dr Laporte, No 1130 

rue Ontario. 266—U

O

O

N DEMANDE un garçon de 12 uns uu No 
2068 rue Ste Catherine.__________263—5_

ON DEMANDE des plâtriers. £2.7* par jour.
S'adresser à Thom is Phillips, No 3 nie 

K va us._________________ JG.*)—G
N DEMANDE un regleur. S'adresser è M. 
Adolplte L> Pe u». No 31 nié Coté. 10 al -jno

ON DEMANDE de bon* paveur* de rue pour 
la ville. S’adresser de midi a l heure ou de 

6 a 7 heures du soir, Cosmopolitan Hotel, ôàO 
rue Craig. 2aoui—jno

SERVANTE—On demande uno servante au 
No 361 rue Dorchester. 2 août-jno

Sitnnfioii'; demandées

IT NE VEUVE tr4s respectable, désirerait 
J une position de ménage)e duns une fa­
mille qui voudrait avoir une personne de con- 

Aniicc et qualiliec )>ous tous les rappors pour 
tenir leur maison. S’adresser au No 56 ruo des 
Allemand*. 260—6

U’N FRANÇAIS arrivant de France.sachant 
un peu l'anglais ot capable d'enseigner sa 

langue, demande une situai ion. soit dan* le 
commerce, soit dans toute autre branche. Bon­
nes references. M. Jean, 3 rue CailiédraJc.

263—3

A Vernir© ou à Louer
LOU ER-U no terre située à la Cote St 
Miche). S’adresser a Mde Larin.

260—10,17.21

A LOUER—Bons logements de 5 a 6 apparte­
ments par plancher. S adresser au No 143 A 
rue Drolet. 268—4

ALOUKR—Une magnifique chambre meu­
blée. dans une famille privée, ofi il n’y a 

pa* d’enfants ; quinze minutes de marche de 
l llotol-do-Ville. S’adresser au No 171 rue Suint 
Christophe.

A LOUER. — Pour un monsieur uno belle 
grande chambre meublée. Pas d'enfants. 

No 412 rue Laguuchetiere. entre les rues St 
Denis et Sanguinct. jno

VENDRE—Une épécerie, pour cause de 
santé. S’adre*»er No 175 rue I . : 627—3

AVENDRE-»Un lot de vache» a lait, che­
vaux, voiture*, bidons a luit ot clientelio. 
S’adresser No 491 rno Mormu,________ 267—12

A VENDRE—Une grocerieîcenciée et très 
2%. bien située, bonne clientele. S’adresser 
au No 163 ruo Craig._________________ 26 —3

4 VENDRE—Restaurant avec licence, dans 
2\. une place cem raie, s'adresser par lettre, 
M. bureau de l.a Pkv.ssk. 265—5

A VENDRE—Uh stock de magasin général, 
2\ cousissant en ferronnerie, peinture, tapis­
serie, etc. On pourra avoir le bail d’ici a doux 
un». S'adresser au No 2525 ruo Notre-Dame.

i;»-6
4 VENDUE A BON MARCHE—Une ma* 

gnithin»* CHALOUPE en cèdre. S adies 
ser 4 À. P. Pigeon, bureau do La Pkkshr. ou.

t»ar lettre, botte 224 bureau do Poste. SU Jeun.
‘.Q._____________________________________

V VENDRE- Uno ohnrotte pour promenn- 
üe. S'adresser au buicau de Lx Pkkssk 

___________________________ 2» juin—jno

CHAMBRE A LOUER fournis ou non four 
nis. 8’adresror au No 5;i3>» rue Craig. 

___________________________________ 2ÜP—2

C1H AMBRES A ÎjOUKR au No 475 rue Craig, 
/ vis-a-vis la rue St Gain ici.

/I
tique stock d épicerie*,de vin» ot provision*, 

le mieux *itué possible pn tonale» nvanfiigi*» 
commerciaux. Le Toc- mgi an« de réputa 
lion, la clientele e uéo au comptant.
Adressez nu No 20 ru* uixier, ou de64 5»p.m. 
au No 356 Lagauehot. c._______ 2 sept—jno
A | ANUrACTURK A ▼ RNDRR —Uné man v* 
^▼1 facture située dan* la partie Est de la ville, 
ayant un pouvoir de 40 chevaux, ot toute» les 
machineries necessaire* pour luire le* ouver­
ture», tourner ot blanchir le boi.», c*t à vendra 
Conditions faciles et avantageuse». S’adresser a 
J. H. R. Loranger, No 32 rue St Gabtiol, Mont­
réal. ____________________22 non* —,iio

1 PROPRIETE A VF.NDItE—Une magnifions 
propriété situé »ur la rue Shaw, 50 x *>0 

avec lMtti»se,renii<e,cour et tout en bon ordre. 
Condilion.o facile*.H'i» 'reiser No b o Shaw.

267—6

F>iver§

PERRAULT A ME9NARD
—ASCHITWTÏ i

II «t 15 Cota do la Plaça d'Armon
H'rite 1414 Rnrean <1« Poct».

M. PERRAULT—TéPphonr privée 1650—A.ME8NARD 
8 Sept —lm

lies Biscuits de Kamillesct le» Biscuits Français 
ho vendent aussi bien que les Biscuits chauds 

— EN VENTE CIIK7. TOCS LES EPICIERS —

fomprTiieM.innfaduriere ileBisenits de Moolreal
Préparation N|>éeiale aux examens

Droit. Médecine, Littérature Française. S'a­
dresser de 4 a 6 heure» p m.. 30 rue St Jacques, 
M. Quenaau, professeur licencié de la Faculté 
de Bail*. le sept-jno

AVIS—Jo defend* d'avancer A qui que ce 
soit en mon nom sans un ordre por’ant ma 
signature. Claikk Dkmkus, epousc de Hvpolito 

Roy._____________________________ 268—6

(1HANCE D AFFAIRE:-—On demande un 
^ associé avec capital, pour le com mere» 
d epiceries, de vins cl provisions. liO lo<i»il d*s 

mieux situé a ving! an»d# u p nation, la clic.» 
tèle o»i habituée uu comptam. H'adrcsser A Ur* 
gelu Lepage, 556 tuu Lagauchetière, de Gu 9 
p. in.______________________ 6 Sept.—jno

('1KAND AVANTAGE t*o”r un horloger 
f bijoutier.—M. M. V. II. Dr*juidin Cie. 
horloger* bgouficr», u renseigne populaire du 

gr»ud c»ulrHn, No244K ru-1 Notre Dame,dt -urant 
sc retirer des affaire», ollrunt de vendre leur 
sten k et leur clientèle dan* tin lo< si a de» con­
ditions très enviables. S’adresser immédiafe- 
nu nt a M. M. P. IL DesJardins 8c Cie, No 4448 
rue Notre Dame. 2IK»—1

LCNJKMENT—On demande pour le 1er Octo­
bre, nn logement do 3 ou I appartements 

pour uno petite famille. S'adresser par lettre à 
K. M. bnroaude La Premhk.

IMS â 1890

RUE NOTRE-DAME
Notre vente sans réserve 

d’été sera continuée la semai­
ne prochain', ce sera la demie 
re occasion offerte pour vous 
procurer des marchandises de 
saison a des prix très bas, car 
lundi le 19 septembre aura 
lieu notre vente annuelle d’au­
tomne ; nouveautés dans tou­
tes les lignes de marchandises. 
Dans notre annonce de La se­
maine prochaine, nous donne­
rons tous les détails sur cette 
vente avec différentes lignes 
de marchandises qui seront 
exposées. La semaine pro­
chaine nous ferons un vérita­
ble massacre ; offrant des mar­
chandises de lOCj 12c2, et 15c, 
pour 7cf et 8c, et celles de 5c, 
7c, 8c, pour, 3c, et 4c, Venez 
les voir,

THEATRE-ROYAL ! SPARROW a JACOBS. 
PàOPUi ET Ai OE3.

XTE vous INQUIETEZ PAH HI VOUS 
ivl étAis hht>» emploi, fc-rivez n Mr. Kowdy. 
41 Wellington Stree' Ka«t. Toronto. AJontox nn 
timbre pour une réponse.____ 16 mai—6m Q H
■ >KUDU—Hurla rue Ht Laurent ou la rua 
I Mignonne, depuis lu rue Ht Doni» 4 la ruo 

Craig, un satchel contenant un billet de $6.00 et 
quelques menue* monnaie*, et un mo'ieh »ir 
portant le» initiale» M.M. Ceiul qui !• retrouve­
rait recevra une rérompunsv libérale en le r«p* 
portant à et bureau. 286-2

(BLOCK GLENORA.)

FONDS
— DE —

kaueroute !
AVERTISSEMENTS A TOUS

Ne payez pas des prix fantai­
sistes pour vos

MARCHANDISES SECHES
mais rendez-vous au magasin 

de

Et procurez-vous de» marchandises 
ù moitié prix.

Vente «lu Fonds de Banqueroute 
de Tremblay et Lalonde.

Les marchandises de fonds de banque­
route donnent do la vie aux affairée sur la 
rue Notre-Dame.

Nous expédions des marchandises à une 
distance de plusieurs milles autour de la 
ville.

Sur une demande spéciale nos maga­
sins sont fermés ù G heures pour mettre 
les marchandises en ordre et ouvert & 7.30 
heures pour l’avantage des classes ou­
vrières. Nous voulons plaire à tout le 
monde.

REGARDEZ ! REGARDEZ

Chaque aprèà-miüi et « liaque soir, pour la semaine commençant 
Lundi le 41 Septembre.

Iff- WALTER S. SAHFORD, d*o» le méljdram»
—ezTTJSraiEK, THTIT 3LA.SH:=>—

Assiste par une •xt ellente eompagai° dramatique, ainsi ffu* lu-» f>tmeux ehisus IlEROet 
HEC'iOB, Valant |lt uûo. lit «.ors de lu piusgiauu» Lsauu.

Prix d*A«tiiiisgtoii, H>c# 20c ef HOc.
Semaine suivante . TRUC UU.Sâf H KART.

Des milliers de pièce» de coton jaune, 
coton blanc, flanelle Canton, indiennes, 
étoffes à robes valant de 10c. à 20c., sont 
offerte» h Gc. la verge, étoffes à robes a 7c. 
10c. et 12c. valant le double.

Rubans en satin de toutes couleurs 5 et 
et 7c. valant 10 et 15c.

Mouchoir* avec bords de fantaisio fxj. 
valant 10c.

Cornet* 75c. réduits à 35c.
Ginghan carreuutés 12c. réduit* à 8c,
Bas de coton 5 et 10c.
Bas de laine 10, 15 et 19c.
Bas de cachemire pour dames 40c. ré­

duits à 25c.
Meilleure qualité de laine 20c. Téclie* 

veau.
Gants de kid, 4 boutons, 75 cts ré­

duit à 48c.
Essuie-mains, bonne grandeur, 5 et* la 

paire.
Flanelle grise, 28 pouces, 15 cts valant 

20 cts.
Flanelle de Chambly, tout laine, 25 

cts réduit k à 19 cts.
Toile pour ossuie-mains, 5 cts valant 

8 cts.
Cotti pour lits, 20 cts réduit k 121 cts.
Velvetef.n» de couleur, 50 et» réduit» a 

20 cts.
Velveteens do couleur, 65 et* réduits k 

35 cts.
Ne manquez pas de voir nos étoffes k 

robes que nous avons réduite* do 22 cts 
a 124 cts la verge.

Aussi nos couvertes, $1.25 réduites k 
69 cts.

Couverte», flanelles, coton k draps, 
toiles, etc., à grande réduction.

Tweeds, tout laine, 40 cts, 65 cts et 
75 cts.

Hardes faites k .{ du prix régulier. Il 
faut écouler ces marchandises immédiate­
ment.

COMMERCE D’AUTOMNE
JNM. FILLilRULT L LESAGE inritent tes amis et te public à 

Tenir leur faire une visite pour leur» achats d’automiif. L’assorlimeat 
esi luaiutenaiu a i complet, très varié el des mieux choisi*.

les marchandise* oïl été achetées au comptam et importées des 
plus grandes manufactures Anglaises. Américaines et 4 anadieanes. i>e 
plus, ayant l’avaruage de ue pas avoir de lojer h payer, ih sonl en 
posilion de pouvoir vendre à meilleur marché qu’ailleurs. Tapis et pré- 
larts, une spécialité.

lia tailleur et des modistes de première classe son! attaches â co 
grand etablissement.

FILIATRALLT & LESAGE
2.5 DUE ST. LAURENT,

3»ept—m j »-jno
(A l’enseigne de la boule bleu et des 

gros ciseaux.)

i DÏMISE tt DES FETES
R. HENRY HOLLAND & CIE

c-------<>CX£Xr08KNT MAINTENANT AUX>00-------o

340 ET 342 RUE* SAINT - PAUL
------UN IMMENSE ASSORTIMENT DK-------

Vases, Sets de toilette, Albums, Articles en peluche. Accordéons,Violons 
Articles de fantaisie, Pipes, Bourses, (outeilerie,Peignes,Boites 

d’ouvrage, Verreries, Papeterie, Pa^ementerie, Sets 
â thé, Porcelaine, Bols et Secoupes, Horloges,

Paniers, Articles de pharmaciens, etc.
«“EN GROS SEULEMENT

Une visite est respectueusement sollicitée.

R. TTO ELA-jSTX) & Cio
NOUVELLE ADRESSE :

340 & 342—RUE ST. PAUL—340 & 342
267—2—j 8

_ VENTES PAR ENCAN
PAR BENNING et B A RS A LOU,

GRANDEVENTE
—DE—

Marchandises Seches d’Automne et d’Hiver
Les snnssîcrné» vendront à lours magasins. No 

86 et 88 rue lit Pierre.

MERCREDI, LE !4 SEPTEMBRE
Un assortiment général et complet de raar* 

chimdi.sc» convctiab.us pour le commerce 
d automne et a’hIvor, consistant en partie de: 
Etoffes 1’resident. V »p et Castor, Molton- 
Coating*. tweeds, eu h -mires noir» et oo cou. 
leurs, velveteen», corps et caleçon» en laine, 
châles, couvertes, mouchoirs do toile, passe­
menterie, etc., etc.

------ET-------
Pour le compte des fabricnnts 

20 caisses do flanelle Canton blanche et de 
couleur.

8 cuisses de coton blanc et jaune.
6 caiï'.-'es d etotio assortie.
9 caisses ue tweeds canadien (assortie.)
5 caisses tie corps et caleçon»,
1 cuisse do corsets.
5 caisses de chapeaux en feutre durs et mous 

pour hommes.
3 balles do couvertes,

---- aussi-----
Un assortiment complet de dams» en toile 
N.B. écru et a moitié écru, essuie-mains 
assorti, toile de chemises, serviettes, etc.

— et ------
Un fond de banqueroute de marchandises 
seches. bien assorti.

Un grand assortiment de harde» faite»appar­
tenant 4 un tonds do banqueroute. Une coiisi*

?-nation de papeterie, papier A note, papier 
oolscap, enveloppe*, fll. etc.
Le tout sera vendu suns réserve et en lots 

pour convenir aux acheteurs.
Conditions libérales. Vente à 10 heure».

VENTES PAR ENCAN _
PAR MARCOTTE & ECREMENT,

17BNTE A L’ENCAN PAR CATALOGUE

Far Marcotte et Ecrément
LUNDI, le 12 courant, nous vendrons an No 

1486 rue Xolre-Damu, tous les articles non ré­
clamés, upüui-tcnanl au Mont de Pieté (Pawn 
tihu/n de i». Lazarus, consistant en Loquets, 
chaînes d'or et d’argent, montres, bagues, 
loues, habits, robes, etc.; etc.

Un peut voir les catalogues au No 1186 ru» 
Notre-Dame ou 4 notre bureau 95 rue Saint- 
Jacqn

Vente sans réserve à 7.30 hrs p, m.
MAKCGTTE et ECREMENT,

267—3______ Encanteur», ^

VENTE A L’ENCAN
----PAH-----

MARCOTTEJ&ECREMENT
Lundi le 12 septembre courant,nous vendrons 

àrencan,au No 248 ruo Wolfe, tous les meubles 
compris dans cette maison, consistant on sets 
de chambres tt coucher, sot de salon, tables, 
chaises, tapis, poeles. etc. Vente k 2 hrs. p.m.

MAKCOTTE & ECREMENT.
269—1 Encanteur*

269-3
BENNING & BARSALOU 

Encantcurs.

PAR J. S. THOMSON et Cie.

J. S. THOMPSON & CIE
Encanteur» d'immeubles et d’articles en général, 
tout en remerciant leurs clients ot le public en

f;énérul pour leur patronage dan* le passé, sol­
icitent encore leur patronage a l'avenir. Leurs 
Balles située» nu No ?41 et 243 rue Ht Jacques, 

sont les plus centrales ot les plus vastes do la 
Till», cl peuvent recevoir de grandes consigna­
tions d'erte:» du commerce, groceries, marchan­
dises seches. etc.

On y parle l’anglais et le français, et on porte 
une attention toute spéciale et personnelle aux 
ventes.

La prochaine saison d'automne promet d'é»ro 
très achalandée en fait de ventes, et ceux qui 
ont l’intention tie faite vendr ■ des meuble» ou 
autre* articles devraient se hater de venir nous 
voir ot de choisir leur* dates. 258—18

GAREaVOUS
C’est maintenant le temps de voir fc ’-«n Pelle 

ries s'il» sont en mauvaises étal t, 
Kfhportcz-lcs citer.

J. E. DESLAURIERS
2031—RUE NOTRE-DAME—2021

Une dos meilleures places pour ré parage de 
toute sorte.

Aussi teinture, vieilles fourrure» remis h 
neuf. Spécialité pour les ordres, casques, man­
chon». manteaux, enpois chat sauvage et 
moutoà de Perse. Vous trouverez nn assorti­
ment complet de chapeaux d'automne dans les 
fnim •* le» plus nouvelles. Pull > -, chapeaux
de soie 4 ordre, chez.

tJ. E. DESLAURIERS
-2031-

RUE NOTRE-DAME
2èine pot te du Carré Chaboillcz.

269-2

Les nouveaux marchands

19Ï3 Rue Notre-Dame.

Téléphone à $12 par Année
L'ASSOCIATION MUTUELLE PE TELE­

PHONE DE MONTREAL

Sons le patronage de Mon. J. J.C. Abbott, Maire
I« publie est. prié de né pas confondre cette 

association avec les compagnies rivale».
L'ns-*o< iation mutuelle a«-hèv© do «empiéter 

tranquillement son organisation par laquelle 
e.ie garantit au public 1 usage du téléphone 

, pourvu , A t. BAUmlTi
i 269—1 Secret air* proton.

.A. L’ENCAN
---- 1*aj;-----

MARCOTTE & ECREMENT
Mercredi le 14 courant nous vendorons, nu No 

45 v rue .'ic Elizabeth, tout le mobilier contenu 
dans cette maison, consistant en un bon piano, 
joli set de salon, set de chambre tt coucher 
très neuf et très beau, prélart», tapi», poclca» 
etc, etc. Vente a lu heures, h. m.

MARCOTTE et ECREMENT,
_ 289—3________________________Eues nie u rs.

V ENTE A L’ENCAN
— PAR —

MARCOTTE & ECREMENT
Nous vendrons, mercredi le 14. à nos salles No 

95 rue .St Jacques, toute la balance du stock de 
G. Goklsiom*. failli, et de 11. Kellert qui ne 
retire de» ull'aires.tous deux prêteurs sur gage*, 
comprenant : montres et» or et en argent, dia­
mant». bijoux «le toute» sortes, chaussures, 
harde» fuites, fourrure» etc. le tout au montant 
d'environ 89000 Vente absolument sans reserve

269—3
MARCOTTE & ECREMENT, 

Encanteurs.

VENTE A L’ENCAN DE PROPRIETES 
FONCIER* S

Par Marcotte et Ecrément

T UN DI, le 19 courant, non* vendrons à l’en- 
M À can. à no» suilc» No 95 rue Saiul-Jacques, 
les propriété» suivante» :

No. 10 Rue Hanol inbt—Une bonne maison 
en pierre de taille et briques solide. Cette mai­
son située en plein cenli* «le la ville ne jieut 
que devenir «le plus en p'<us avantageuHO. 2 
étages, soubassement ol mansardes. Loyer, 
836 .0 *.

No* 6 et 8 Banguinkt—2 maisons à un tta. 
ge et demi, en brique» solides, double toit avec 
courant d'air. Loyer, $336.00.

Nos 12et M Samu inki—2 maisons k 2 étages 
*oubns>.ement «te premiere classe, et mans »r- 
dc», devant en pierre de t. ille, le reste en bri­
que» Holides. Loyer 9456.

Nos 398, 400. 102 Lagauchli ikrc — 3 bonnes 
maisons eu briques solides, rapportant do bous 
loyers, fraîchement réparées, et siuées A 5 mi­
nute* de marche do I Hbtcl-de-Ville. Condi­
tion» avantageuse».

Lots Nos îs et 9 de la subdivision No 9 du ca- 
dasfre otikiel de Maisonneuve.—Ce* lot» sont 
situés a «leux minutes de marche du terminus 
de» char» u< «tains, a une minute de marche do 
la nouvelle raffinerie de sticro, font fn>-« sur la 
ruo Notre-Dame L’un portant le No 8. for­
mant le coin de l'.weniie l^ecours, c«»tnprend «0

f>ieds de iront sur I.'4 do profonde\«i. L'autre* 
e suivant, comprend 35 x 121. Vente absolu­

ment sans reserv «>.
No 1Ü8'% Ru*c Sr Dent»-Uno splendide rési­

dence ru pierre «le taille. Nous uturons tout 
pariiciilièremont l'ait«>ntion dos acouéreurs 
sur celle propriété. Kilo est d'un fini luxieux. 
Le» pointures et décorations ont été faite»avec 
un soin et un goIU très relevés, water closets 
dan» le soubassement et su 2inc étago. Bains 
en cuivre, eau chaude «■' froid* A tous l«?s éta­
ge». appareil do chauil'igc modern* a ©au 
chaude. Balcons en avant et en arriére, vue 
splendide sur la montagne. Bons hangars et 
écurio en briques. Hituce k quelques pa» du 
beau carré Haint Louis, en face ’e l'asile de» 
sourds-muets, cotte maison * u l’une dos plus 
confortables dos plu» bell quo l’on puisse 
voir.

Ri ir PE» Eraoles—iMot* â b4tir4 une cour­
te «lisianco «m l'église du village Ht Jean-Bap­
tiste. Conditions de» plu» avantageuse».

Cote de la Visitation—24 lot.» a bâtir. Les
plans de c*» lots peuvent être v«is a nos bu­
reaux. Conditions avantagjnscs.

Non» invitons les personnes désireuses d* 
faire acquisition de quelques propriétés d’r»- 
siater a cette grande xent*.

Ven* j a 10 henres A. M.
MARCOTTE ot ECREMENT.

10.12, IL 16. 18 Fucantcurs

JMINII 1UI0LSIIN& FIMES
Di Hllateurê di B1BRB et PORTER

«86—Kae Hte. Marie—«80
MONTREAL

Ou const an. ti eut en ma ns lot di (Té rents» 
espece» d* ___

BIERE et PORTER
BS FUTES et m BOUTEILLES.

Les famille* reçoivent régulièrement
leur» commande».

\-#VOrdie8 reçus i» >r i eh phone.
Mr, TV AT UN ,70 Ktielle Fortihcaiioti emi^q 

tellir notre biér* et notre porter et est au 'irDé 
4 m serrlx Üc DOS 6 tique usa. m~irn


